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neuvainIs
A L'HONNEUR DS

Su François Xavier.
-:*

Jvec l'ordinaire de la Mess^§,

pRlERKSj&O^r /a CONFÉS-
**

. SION eu la COiMMUNIOM,
Ls V£SPR£S du DiMAN»
CHii, et les COM PLIES
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PRIER E S

?OUR TOUS LES JOURS DE

LA N£UVi\INE,

^i cciyimence à h Cathé-

drale le premier Samedi ci

Jniît le fécond ViwaKchs

du Carmct
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INSTRUCTI ON
lUlt

» * I» •

LA NEUVAINE.,-
^v

c ^

^ * * 4 «I *, *

St. François Xavier,
1 4» •---« '^

.**

«Il «

^ .^ -ir»:.^

LES befoins fpirituçls &
temporels qhî nous

prefTent coniinueliementî

nous oblitrent aufîi de r'c-

courir continuellement à
I)icu, Quoique notre Spi-

gnelir JV/I^s CAr/^ 'foiiTii^



6 ffêuvahie à fa int

.nique Médiateur au Nom
duquel noub devons cfpérer

et demander les grâces qui

nous font nécclFaires ; il eft

néanmoins très utile d'im-

V ^B^orcr l'interceflion de quel-

' .ài<^Saint, et de le prier d'in-

^ I V enir auprès du Sauveur,

afin d'obtenir plus facilô-

irent ce que nous deman-
dons, Or, comme entre lej

lSainl<^ qutr l'Eglile honore,

Saint François Xavier eft

un de ceux en qui les fidèles

ont aujouid'hui une coniU

ance particulure, on donne
ici des pratiques de dévo-

tion pour honorer Dieu en

ce Saint, Se obtenir par Ton

^
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François Xavier,

tercefTion les grâces, foit

rituelles, foit temporel-

les, dont on a befom.

La dévotion la plus ordi-

naire qu'on employé à cet

effet» et qui eft autorifée par
.

lEglife, et confacréc par;
l'ulage commun des fidèles,'

eil la Neuva.ne; c'eft-à-dire,

certains exercices de piété,

pratiqués neuf jours de fui»

te I l'honneur du Saint.

La guérifon mirâculeuff:

du P. Marcel M.tftrilli a
donné licLU à i'étabhffement

de la Ncuvaine. Ce Père a-

yant été frappé d^i|n coup

mortel à là tête, dans le:
"^i • ««

A4
"^^

, ^1^ •• <^T^



•$ Neuvaine àjahit

'îems qu'il travailloit à la

' décoration d'une Egliie,

'n'atrendoit plus que la

'mort. Aprè's qu'il eut reçu

l'Extrême Onftion, Saint

François Xavier fe montra
à lui, demanda s'il vouîoit

guérir, & lui fit faire vœu
d'aîJer au Japon, où il lui

prédit qu'il mouiroit mar-
tyre. Le vœu fait, le mala-
de fe trouva en parfaite (an-

ïé, dit le lendemain publi-

que ment la Meiïe, & partit

bientôt après pour fe ren-

dre à la Million du Japon,
où il fut couronne du n^ar-

lyre. Il étoit fils du Mar-
quis de Saint Marzan. d'u*
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François Xavier.
, ^

.

ne des plu5 illuftres famil-

le s (le Ne pies. On Tavoit

vu à rcxtrcmicé; on le vit

foiadainement guéri; tout

Naples en fut faifi d'admi-

ration. Le Pape Uibain

VIII, Philippe IV. Roi
d'Espagne, c^ la Reine vou-
lurent enunjre ce miracle

de la propre bouche du Pc*,

re. L'Hifloire fut imprimée
à Naples et à Rome, et le

bruit s*en répandit partout.

Ce fut dans cette vifite

niiracukufe, comme on le

prétend, que Saint François

Xavier déclara au Père

Maftrilli qu'il s'employe--
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"lO Neuvaine à faint

^Toit auprès de Dieu pour
; ceux qui imp.'oreroit Ion

afliftance neuf jours d - fui-

' te. Peu de tems après» le

Père M.iftrilli ayant porté

5 une perfnnne fort affligée

à faire cette Neuvaine, fa

peine ceffa. Plufieurs au-

tres employèrent le mêirjc

moyen, et furent pareille-

ment exaucées,

>. Cette faune pratique paf-

fa bientôt d'Italie en £ipa«

grie, s'établit en Portugal,

en France, en Lorraine,

«n Allemagne, Se jufques

dans le nouveau Monde*
On s'en fervit pour invo-

quer le Saint dans des ma«

f

1^%

J
' il'



François Xavier xi:

ladies naturellement incu*>

râbles ; dans des couches

difficiles et dangértufes;

dias des pertes conlidéra-

b!es, 'i • procès, ies périls,

des p ncs i'erpiit, «les ten-

tation., fi» aeufe i, &t . On
y a eu et.» uiî. pour reu (Tiff

dans L^ vri.repi:les, pour
être délivre *ieTes hal/i udes

crimmeîîes, pour obtcair lai,

conv=rfion des pécheurs,

pouî avancer dans les étu-

des, pour connoître fa vo-^

cation^ et pour mille autre&t

beloins.

La Neuvaîne publiquû.

et générale fe fait iolemncl'f>

i A 6



12 Nciiviainc àjaint

lenient au mois de Mars.

Ellccommenceenpluiieurs
endroits le quatre, et finit

le douze du même mois;

on peut néanmoins la faire

€n fon Darticulîer en tout

autre tems. Mais il impor-

te extrêmement de fçavoir

de quelle manière il faulj

s acq

tion.

u itter de cette dévo

I. Dqs la veille du jour

auquel vous vGulei com-
mencer la N
tez vous

euvaine» met-

eu e tat de nr?ice

par une bonne confclTion ou
au moms une parfaite dou-

leur de tous vos péché». Il

feroit a propos, pcui-etrf



Franpi s Xavier. 13

mufvc nécefiT^iirc, de vous
examiner fur le palïe, et de
voir s'il n'v a rien d'omis ou

1e nep.!i!To dans vos cou
fi

^J
fei"

o;is, qtn loit un o!) (l:ici e a

a grâce que vous attendez
rk

]

Demandez îa dès lors, cett

glace, avec une grande In-
milité, avec uiie j.>rande foi,

avec uHw £rcuide réfi^ina^

tion et une grande conhan-

ce en Tint Tceffion de S lint

François Xavier.^ lÀïtz

dèb ce jour, et méditez lu

corifidération préparacuire

pour la Neuvaine.

II. Vous coinmui>îetei

le premier jour et le dec-

^ .
V * :" A 7 * '• -

\



14 Ncuvaine àfaint

nier de la Neiivaine, fi vou»^

le pouvez, fans rien déran-

ger dans les devoirs de
votre état,

III. Vous entendrez cha-

que jour la lainte Meffe; &
s'il fe peut, vous en ferez

dire quelqu'une dans l'in-

tention d'honorer Dieu, de

le remercier des grâces qu'il

a faites à St. François Xa-
vier, et d'obtenir la grare

que vous demandez par fon

interceîîion.

IV. Vous lirez à rEglife

ou au logis la confidération

propre du jour; & fî vous

avez le loifir, vous la mé-
diterez quelque efpace de



ç.t.

i

• Trançois Xavier: ^5

tems; confervez-en quel-

que bonne penfée, qui vous

occupe peiidant la journée,

Si qui vous aide à la paiFer

îai ^.lemenf, afin d'être toii-

jn •'S prêt à recevoir la

g>ace que vous demandez»
\\mis vï:: iavez en quel tems

Dieu a d?t' iniiué de vous
raccorder; veillez conti-

iiutilenrjiit fur Vi.us méai'J

€l priez, ' ^ '

: .. /

V. Vous réckcrâz des

pricres ^ les L.tanjcs du
Saint, ou il vous ne pou-
vez les li:t; vous direz dix

fois le Pater Se YAve^ Se

dix fois le Glona Patri \ ea

A 8 .. •

#1
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1 6 Neuvahc à faint

VOUS recommandant à Dieu

à la faintc Vierge et à St;

François Xavier, et en ex-

I
^o (ant vo be 01 i\s avec une
hi'mble fin)})lici^é, par les

paroles que votre dévotion

vous (upçérera intérieure*bo
ment. N'oubliez pas que
la confiance en la touie-

ptiiff; nte bonté de Dieu, &
au crédit de fon 6*crvitcur,

doit étic Tame de voire

prière : que vous ne vous

y dcvc z propofcr qu'un
bon motif, èc qu'il faut

toujours prier avec foumif-

fion à la volonté de Dieu
principalement fi c'cfl une

Sticc icmporcP 11 ue vous

> 0^.

¥.
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François Xavier* 17

demandez.
VI. AfTiftcz à quelqu'un

des Offices de !a Ke.iVaine,

quand eile fe fait folemnel-

lement, comn^e à la MefTe,

à la Prédication, à la Bé«

néd;6lion. Que fi vous ne

pouvez pas même aller

prier devant l'Autel de St,

François Xavier, ayez au
moins une de fes Images,

devant laquelle vous puif-

fiez le faire à la maifon. ,

VII Accompagnez vos

prières de l'aumône, de
quelques œuvres de chari«

té; comme feroit de vifiter

l'Hôpital, la prifon, quel»

# i



1 8 Neuvaine à faint

que malade, une perfonnc

affligée, ^c.
VlII. Prenez, fur tout

pendaut ce tems de dévo-

tion, un efprit de pénîtencc;

pratiquez tn quelques a6les

fi vous ne pouvez j>.ûiier,

m t tire de rudes aufténiés,

vous pouvez du moins vous
priver de quelques fatisfac-

tior' d'viilleurs pcrmifes, vi-

\r^ avt c plus de recumlle*

mf nt, faire honnêteté à une
perioane que vous auriez

peiac à voir, être attentif

fur vous même, pour ré-

primer votre vivacité : ré-

gler votre humeur; retenir

olre lan^jue; modérer vo-

.»^
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François Xavier. €9.

tre curiofîté, vaincre vos
répugnances ; éviter les oc*

calions d'offerifer Dieu; lai

facrifier quelque chofcqu'il

vous demande peut-être de*

puis longtems ; & remplir

vos devoirs avec plus de
perfeélion. ^^

Pe ce dernier exercice

dépend principalement le

fruit de la Neu^ame, puif-

qu«* les prières \^^ plus effi-

caces auorès de Dieu, font

moins les paroles q"i le

louent, que les œuvres (ju'il

commande.
* -ni-

*fc-» »

«-'"'iA



20 Ncîivalne àjaint

i%;

^

; CONSIDExRATION

Pour la veille de la Ncu-
" ' vaine.

î

lAûiîf dt confiance en Saint

François Xavier,
V

E nombre prodigieux

de miracles qui le font

opérc-s dans toutes les par»

tics du monde, en faveur

de ceux qui ont invoqué
faint François Xavier, &
les grâces particulières ob-

tenueii par fon interceirioîi,

ont attiie à ce grand Saint

fiance des peuples dela con

toutes le s nations. Oa a
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François Xavier. 21

eu recours à lui pour toutes

fortes de befoms, foit fpi ri-

tuels, foit temporels. De
tous ceux qui y ont eu re-

coure, il y en a peu qui

n'aient rciîenti les effets du
crédit qu'il a dan le Ciel.

Le défir ei rcfpérànce

d'obtenir aulli quelquesgra*

cccj vous font implorer le

f.cours du St. Apôtre; que
ne devez you^ pas attendre

de (a puiiT nt" inîercefïicn;

fi vous vous ad reliez à lui-

avec le^ diipoiinons qu'on
a ïTia^quec^s ci-devant, Se

furtout avec une grande

confiance ! Pourriez vouj
«t pasfûrement compter fujp

;^ ...

^.

r



•2 Neuvaine âfainf

»
•~i

la bonté d'un Saint qui bru«

la d'un xcJe fi ardent pour
lésâmes, qui alla chercher

les Barbares jufqu'aux ex-

trémités de la terre, et qui fc

fittout à tous? pour laire du.

b»en ai tous ? Vous i ^fiife".

roit :i? Vousiuirojf i dans

le ti. ms que vous tt .oart &

à lui avec tant d'cmpreffe-.

ment ? Il faudroit, ou q le

fa charité eut bien changé

de nature dans le Ciel, ou>;

qu'il y eût bien perdvi de?

fon crédit auprès de Dieu, j

Cependant les miracles

continuent. On fit à Goa
l'ouverture de fon Tom-
beau en 1744, & l'on vit:

^

i

'^

{



Trafiçns Xavier. a^

Tivec admiration qu'au bout
de deux fiCM les Ion corps

fe conferve encore fans cor-

ruption, quoiqu'il ait 'été

entené deux fois et ail. z

lon2*eniS dans 1 a haux
vive. Outre les vingt qua-
tre mort> r (Tm cites et qua*
tre^'ingt h ut miracles {ph^

Cifi^s dan5 le piocè- de la

• v-r.nonAîatàOn, r s e:t encore1
fl

trouvé i<. juj diq 41 ait' it

prouve, q le vuigt .1 »>

fop\s on t ér e rc
TT

i f

Hcr-

tiitf^s

par Ton iuteiccflioii dcp .iS

fa mo'-t, &: la p^as giand<3

pi*ilie depuis peu de te ni

fc L'Evêque de Malaca a

«cléporé être arrivé de ia



14 Ne 11) riuf à faint

connoifl^tire 8co Triracles

diaps 'on !ea1 Diocête* Les
h?bîtans <*c Fotarro en Ca-

lab't ont fait un livre des

faveurs miraculeufes qu'ils

ont obtenues par fon n;0«

yen. On a publié en Alle-

magne une lélatioii fidèle

des prodiges lans nombre
que^ depuis 1715 le Saint

ne ceffe d'opérer à Obcr*
bonir dans la bafle Stiiie.

Enfin les grâces fingulieies

qu'on obtient chat]ue jour

dan. les Indes par fa puif-

fante mterc < flion, ont en-

gagé le Pape Benoit XIV*
à déclarer par un Jîrcf du
24 Février, 1747 cet A.^
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Les
Ca-
dcs

Trançois Xavier. 25

tre Protecleiir pririci »al

de toute I Ii ^c Oriemaie,

Que faut-il de plus pou»
exciter votre contiance.

REFLEXION.
*

I. St. François Xavier

n'aura pas moins de chari-

té pour moi qu'il en a eu
pourtant d'autres. Son zè;e

eO auin bienfaisant anjour-

d'h ni qu'il le fut aut etois,

*â rîenIL Le St Apôtre n*

perdu du grand ciédit qu'il

avoit auprès de Dieu. Il eft

à la fource de^ grâces, puis-

je cr?U!idre de n'être pas ex-
aucé ? . ; ; J^

•

IIL Si je dois Ciûindre,
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mB ^eicvaine àfaint

c'efl de ne pi icr pas avec un
cœur affez pur, avec affcz

de confiance en Dieu, de

ferveur et de réfignation;

difpofirions néceffaires.

Voyez Vlnjlruàion préccdcnie^

. • ^^ PRIERE.
DIEU Tout PuifTant,

quiv glorifiez ceux
qui vous glorifient, & qui

vous tenez honoié des hon-
rcurs qu'on rend a vos

Saints, accordez moi la

grâce qu'en honorant, com-
me je le fais, les mérites dç
votie bienheureux fervi-

leur François Xavier, je

redente les effets de fa laintc

proteélion, Ainli foit-iU

r
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François Xavier» 27

f CONSIDERATIONS
Sur là vie et les vertus de

Sr, Fiançois Xavier, -

Pour chaque jour de la Ncu*»

vaine.

PREMIER JOuR.
*

Sa CQiiverfi'jn et fort parfait

.ctachment» •

XAvl^.R ertiérement 1r

vie à i Aiit^x. de lui*

mcme, ^^ iveu^lr or l'éclat

d'une ia'i-fe g!one, ne fon-

geoit \^nà s'avan. er par (a

voie ie«; iciences qu'il avoit

aporiies, &. qu'il enfeignoit

avec Tuccès à Paris,loriqa'-
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£8 Nfvva îne à fain t

Ignace ac I oyola, qui jet-

toit en ce lerns là les londc-

in^ns de fa Comp?gnie, le

regarda comme une cori-

O'ête in. portante pour la

f Uiiede Dieu. Ce laint

t nin t l'i nift'prit, le prcT-

fù de tJrfvaiîler à ion lalut,

h 1 i( péta plufîcurs fojs c< s

j^aioKsdc Notre Seigneur:

S^ue j^rt d Vhomme de ^a^ner

iom f'U^iivcrs^ s'ilvicrd à ptr^

art [on âme? & avec le fe*

cours dt la grâce, il l'enle-

va au h o d:% & lui inlpira

le deifein de fe donner par-

fait^mfn:à Dicii. \
Xavirr ainfi g-^gné, fî'" nu

mois dt utraUc lous la coa«»

I
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Fra?iço's Xavier, £^
«

duite d'Ignace» Il en for-

tît plein de Dieu, & chan*

r^é tn un tour autre homme.
Rien de moi tel ne fut c^pa-

b'e d'arrêter un feul de ies

regards. On lui ofFrc un
Bénéfice conlidérable à

Pampelune. et il le refufct

Onl ui propo dt f< lire par

eTprit de dévotion, le vo-

yage de la Terre Sainte, c^c

il s y engage par un vœu
expiés. 11 avoit été vain^

fîtr, délicat, avidedelouan-
ges. Il fe mit à leivir ics

compagnons avec humilité;

I! fe lo;;;ca à \^éniîe dans
lil ôpital des încurables

i'occupaut a fuue ies lit*
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£0 'Neuvaifte àfaint

des malades, à panfer leurs

plaies, Se à leur rendre

les {ervices les plus ab^;^6î;s;

& afin de va: icre ^^ritiéie-

mtntfo:. amoiir rioure c!c

fa délicat lî> nôiu sl'e, q- i

lui donnoit du dég^Mi? pour

une li hi^railiiiaïc occupati-

on, il attacxid Tes yt :x ^ l\

bouche fur ) ulcère d un
malade, & malg.i! \ % e-

pugnances qui iuà failo jnt

bondir le cœuv, il eniuça
le plis. Enfin y^\lx empê-
cher que la vue de (es pareils

ne partage Ion cœur avec

Tamour qu'il doit à Ion

Dieu, il pafle e^i quictaat

r£aiope, pour aller au.x,

'4



Françoii Xavier, 0i

Indes, aflfez après du Châ*
teau de Xavier, fans vou-
loir jamais fe détourner de
quelques pas pour voir fa

famille, & dire un dernier

adieu à fa mère qui vivoifc

encore. On peut juger de
la fincérité d'une conver-

fion par des traits aulFi mar-
qués d'un détachement par-

tait.

t -i

REFLEXION;-:

I

I. Suis-je bien à Dieu ?

N'a -je pas autant & plus de
raifons que Xavier, de fon-

gei"'lérifu(cment à ma con-

vcr|ion, & de détacher mou
cœur de la terre.

^^ _•-
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32 isieuvaîne à faint

II. On'efl ce qui mVm-
pêche d'être tout à Dieu ?

Moi-même? Il faut me vain-

cre. Le démon? 11 faut lui

relifter. Le monde ? 11

faut le méprifer. '

• ' m. Xavier fuit fa voca-

tîon & refanctific. C elt eu

accompliirant mes devoirs,

dans la vue de plaire à Dieu
que je puis &c que je dois

me fan6lifier aulîi*

/^' PRIERE.

C'est à vous, mon Dieu,

qu'eft léfervée la con-
' quête de mon cœur, vous
feul pouvez le détacher de
la tene. Rompez^ Dieu



\ Francis Xamtr» . 05*.

«TOUS. Daignez dotnc, ô Pèro

des miféricordes. Père in6«

niment bon, daignes ccoi»«

ter ma prière ; v voye» aies

befoins, et foyez èâ U)u,ché^ ^

viuje ne puis recourir qu'à ^^

vous, j'y viens fur; «Votrel»^»^-

role ; exauce ZTmoi,.je vous -

en conjure, par l'ë fang que

J. C. mon Sauveur^ votre

aimable Fils^ : ft' rèpafiftz. i

pour moi ; pai? l'iitiixiajdli* -

fée Concepiion.de Màrktfa «

glorieufe Mène, > lôdlijoiirs <

Vierge, & par les.noérites

de faint 'FraaçQif;^^yier» .

que j'invoque ÎAtliiCtilié;r<!^

œent dans cette #{eiilvaâi9^.

il

'noi xrlB« »j '''j , c iy
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ùS Neuvaint à fainf

i-^\. Agrée*, ô mon Dieu, la

confiance que j'ai en votre

fcrviteur j & faites que Ion

interceffion, qui a été fi fa-

lutaire à tant d'autres, me
devi^-nne auffi favorable,

Ainfi foit il. 'îv*7 /
j
,-;n7

OR Aïs O N
A Saint François Xavier.

Bî
Ê N H I u R fvx Apôtre
de J C* faint Françoii

Xavier, je viens avec un«
humble confiance implorer

aujourd'hui votre protec-

tion, & vous fupplier de
me fervir d'intrrcefTeur au«

pîès du Père des miféricor*

des* Voue *vcz toujours

kf^.
:



François Xavier. 3-^

•été fi télé pour le bien de»

âmes, & û charitable à les

afTifter dans tou« les be«

foins ; vous donnez encore

tous les jours des marques
fi éclatantes du pouvoir que
vous avez dans le CieL
Grand faint, ayez la même
charité pour moi ; emplo-
yez pour moi votre crédit

auprès de Dieu ; obtenez-

moi la grâce que je lui de-

mande par la Neuvaineque
je fais en votre honneur*

V(^us alliez autrefois juf-

-qu'aux extrémités du mon-
de T cur faire du bien à <lzs

baibares 8c à des ennemis

t
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3B Neùvainc àfaint

de la Foi ; voici, 6 mon
Fère, uh enfant de l'Eglife

qui vient à vous, qui Vous

honore; qui bénit Dieu de

*£ôut fon coeiir ^es grâces
' dont il vous *à' comblé ; qui

vous choifit pour fon Pro-

tefléur, et <|ui vous invo-

' que avec Ufle entière con-

fiance. Seriez vous moins
'Icnfiblc à fcs befoins, feriez

vOus moins bon et moins
^uilfant aujourd'iiui que
vous ne reliez alors ? f ' .*

Ceux qui vous reclament
*

-^font encore tous les jours

une heut^eufe expérience de
cette puiffance & de cettic

bonté : n'y auroit-il que
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Françoîs Xavier, §^
* \ i k

moi qui ne renentirois pas'

les doùîC effets de votre

bienfaifante charité ? Non,
mon aimable Prote6leur,

vous ne me refuferez pas ;

la confiance que j'ai cnî

vous, eft trop cranae pour
ne pas croire que vous ex-

aucerez ma prière, que vous
vous intéreflerez pour moi,

afin que j'obtienne la gracex,

que je demande. , ^ ,, . ..

Je vous en iupplie par
le fang précieux de

J. C. &
par l'immaculée conception
de la fainte Vierge, comme
l'un & l'autre ont toujours,

été les plus tendres objets

Jïf CM
1 n ^1

II
m

H^l i^H|

* 1 Wa

\MM
mm
9'' ' iM Im
-hH^bI

yj
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40 "Neuvoine à fairtt

de votre dévotion, et que
vous avez promis d'ccouier

favorablement tous ceux qu:

recourroiciit à vous en les

invoquant; je les invoque,

ô bienheureux Apôtre, &
j'efpère que j'aurai part à
vos promsiïes: Ainli loitiK

; .;...** V *:;::
••^ - f

* Antienne Je la Pafficn.

Es US CHRUTs'cfl rendu
pour l'amour dç nous

obéiffâh^ ju'qu'à la rrion,&

julqu à la mort de la Croix,"

Ctft ocurquoi Dieu l'a é«

levé 6l lui a donné un nom
tjui palfc tcus les auircs.
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Français Xavier, 4.1

V. Sei;^reur, ayez pitié

de nous, . , . , r ^
»- -^

R. Jefus-Chrift, exaucez

nous*

h;"
T.

Oraison.

No us vous

ieigneur,

fiinnl ion?111
pi:

d'avoir pi-

ti'" de cette famille, pour
laquelle J. C. a bien voulu
fel ivrer en tre l es mains des

impies, & endurer le lup-

plicc de la Croix ; lui, qui

vit & oui rcgne avec vous
dans les iiecies des iieclcs.

Âinu lQit*iJ.
*• • i
é-f*^

SX w%
Btf

Si

m



4i% Ntîivalne àjaint

i Antienne dç la Concept [on,
>

a»

VOtre Conception, 6
fainte Vierge Mère de

Dieu, a annoncé la joie à

tout l'Univers. Car c'eft de

vous qu'eft né le Soleil de

jfuftice, J C. notre Dieu,

qui nous délivrant de la

malédiction, Se confondant
la mort, nous a donné la

vie éternelle. ,.

'

V. Célébrons avec jôie là

Conception de la glorieufe

icrge Marie. - ^

R. Afin qu'elle intercède

pour nous auiVrès de fon

Fils. %4



Frauçm Xaiiier»' 43

O R A I s o N.

ACcoRDEz-nous, Sei-

gneur, le don célefte

de votre grâce, afin, que,

comme l'enfantement de la

bienheureufe Vierge a été

pour nous le commence-
ment du falut, la mémoire
de fa Conception nous foiL

auili un accroiliemcnt qg

repos et de paix ; nous vo'j.r

en prions par notre Sei-

gneur Jefus-Chrift, qui vit

«je règne avec vouj^çl |e St.

Efprit, dans rét,cr,nU2 (Jej

liéc les. Ain II foit -i 1

.

*'î

B6 *

fj
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44 Neuvainâ àfaint

V iO

LUP^ K.^^^ ^-^P^ ^?^ ^^dP^^^^^ K^^ \^&^

LITANIES j.»

»E ST. FRANÇOIS XAVIER

EiGNtUR, avez oitié de

s nous

Je su s-Christ, ayez pitié

nous

Seigneur, ayez piiié denous

Jfcsus - Chri.&t, écoutez

-

nous» *•
*

Jésus Christ, exaucez-

nous.

Père Céleftc, Fils Rédcmp-
feur du monde, Efprit-

Saint, très Sainte Tnniié,

un fcui Dieu, ayez pitié

de noni. V %«»



Frânçoîs AWjr,', 45

Sain te Marie, Mère de Dieu,

priez pour nouSo. n/ ,

Sainte Marie, la plus par-

faite des Vierges, priez.

Saint Ftançoi« Xavier, très

ardent zélateurdc la gloi-

re de Dieu,, priez.

Saint François Xavier, très

dévot à Jefus crucjfié,

• priez pour nous. '^I jài^S
Saint François Xavier très

fidèle conlblateur des af«

• fligés, priez pour nouK ''

Saint François 1 1 Xavier,
" vainqueur des déraoh$
• priez pour nous.

Saint François Xavier^. E*J
Tangéiiile de la paixvpriezw

fi1
^wl
mil
|kKJ|
yWPBCT^'

g

iBni^l'i
•feBfcWlB lutBkBsBiHW^m» ill
^wlVt^ 1

.«KMH

*,0>i
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. '4^. Nmvatne à faint

' Saint François Xavier, puif-

î fant interceffeur pour
^ obtenir la réfurreftion

' des morts, > priez.
'^ Saint François Xavier pro-

• pagateur de la Foi, priez.
* Saini François Xavier, def-

' truQeur de Tldolatric,

' priez pour nous. .
•

^ Saint François Xavier, ob-

servateur de la pauvreté,
• priez pour nous. .

^ Saint François Xavier, ama«
i teur de lachafteté, priez»

^ Saint François Xavier, mo«
' dêle de l'obéiffance, priez.

Samt François Xavier, orné

de temtes les vertus, priez.

c Saint François Xavier, imi-



François Xavier, j^j

tateur des Anges dans la

rapidité des conquêtes,

êvangéliqucs, priez.

Saint François Xavier, Pa-
triarche des peuples, de
l'Orient priez pour nous.

Saint François Xavie^Pro-
phète par le don des grâ-

ces et des lumières, priez..

Saint Françoi» Xavier, A-
pôtre par l'étendue et les

fuccès du zèle, priez.

Saint François Xavier, MarJ
tyr par le déûr de mourir
pour Jefus Chrif^^priez*

Saint François' Xavier»
" ConfefTeur paf H Aîini««

té dès œuvrai, ptièzt^

l:U

*» «r #*/

f

.--c.'»:^
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. 4 8 Neuvaine àJain t

, Saint Fï^nçois Xavier, vîcr-

^ ; €^ de corps et dtfpiit,

/:. priez pour nous -

Fedèlc imitateur de tous lc$

tJ) Saints, priez pour nous.

.Agneau de Dieu, qui efFa-

^c vcez les péchés du monde
>. ; pardonnez nous, exau-

, , cez nous, ayez pitié de

** nous. 4^ .'.!/. ^ ,'..,'..! ^

' ^ V. Seigneur, exaucez ma
prière ; '-^-{fi uh i.\^^'..,.

-

R. Et que ma voix aille

julquà vous* T •

O t A I s O N.
'.^%^ *

-' « 4 i.9 iu^ *r^

SEiGNEUR, quiaver vott-

- lu mettre le» peuples

ài:$ ludes au uombrc do*

*.



' François Xavier, 49

enfans de votre Eglifc, par

la prcdicatioi) et les miracles

d^ St. François Xavier, fu-

yez nous propice, et nous

accordez la grâce dnniter

^)arfaUement les vertus de

celui dont nous invoquoni

les mérites; Par not t: Sei-

gneur T. C. Ainfi loit-iK

i. ^^'" 3^ •: i ï '*
l.

#ife*t*^*#************
t y

XlTANliE *

St. Francifci Xaverii^
' "InOIÀBUM apostoli,

KY R I » , elwifon. Chrid**
tlcifin

Chnite, audi nof>

i



6o 'Neuvaine à fdint

Chiiftc, exaudi nos,-

Pater de cœlis Deus, mifcr

rcre nobis.

Fili Redemptor tnundi De-
•^ • us, miferere nobis.

Spiritus San6le Deus, mi«

^ ferere nobis. • >

Sanâa Trinitas unus Deus,
mi ferere nobis.

Sanûa Maria, Dei Geni-
"•* ' trix, ora pro nobis.

Sandia Maria, Virgo Virgi-.

num, ora pro nobis.

$anâe Francifce, 2eIo ar«

dsntiffime,*^'' ora.

San6le Francifce, Crucifixo
' devotiffime, .

' " ' OM./
San6le Francifce, laboran-

tium confolator, ^ ' ora.

^a.--r

.



François Xavier, ^u

Sanâe Francifcc, trium*

phator dacmoniorutn, ora»^^

Sanâ;e Francifce, pacis E-
. vangelifla, - , .t ^ ora.»

Sanfte Francifce, fufcitator

mottuorum, ora-M»-

San6le Francifce, fidei pro-

patrator, .

.

ora.'

Sangle Francifce, cxpjug-

nator infidelium, ' .> ora«>

Sanâe Francifce, pauper-
tatis obfervantK&me, ora.i

San6le Francifce, > caftitatis

amator, ^ .j;^ r^/j .''"Ora.'

Sanéte Francilçe, exeoi^r
obcdientiae, ,., « -or^,

Sanftc Francifce, virtutibufl',

ornatiffime, . ^or^#
San6lc Francifce, ç-vangeli»

I



A

cis volatibus' Angele, ôfâ#

iSanfte Francifce, Orienta-

hum Pairiarcha, • ora*

Sanâc Franciice, gratià eC

fpiritu Propheta, ora.

Sanéle Francilce, laboribus

et lacceffu Apoftolc ora*

San6le Francifce, defiderio

Martyr, ' ^ ora*

Sanfte Francifce, opère

Confc^lfor, ' ' ora*

Sandle Francifce, corpore
et fpiritu virgo. » ota,

San£te Francifce, Sando-
rum imitator omnium,
ora pro iioDis. *

Agnus Dei, qui tollis pec-
cata mundiy pitrce nobiS|

Domine. -

m>.
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François Xarcr. 5^»

Agnus Dci, qui tollis pec-

caia mundi, exaudi nos^

Domine.
Agnas Dei, qui tollis pec-

cata mundi, mueiere,

nobis, Domine,
Chrifle, audi nos*

Chnfti, exaudi nos»

V, Ora pro nobis, San£le

Francifcc Xaven ; ^^^>

R. Ut digni tfficianfiur

promiflionibus Carilli*

Eus, qui Indiartim"

gcntes Beati Francif-

ci prapdicatione et miraca-*

lis EccIcGae tu« î^g;;reg^rc

voluifti; concède pro^itu

us^ ttC cujus glorioiiTnit^.

D

M'

h'"
ij

I



^i î^uvaine à faini

rita veneramur, virtutum

quoque imitemur fxcmpla;

per Dominum, &c.
/ f

in;

V ' *

*"
.

• ' i

%dl««^bL>«iX«uL. «X#«Atf lJwwXat*iwk^w£.«ML»taX,tftJ«|A«k^^Ml.L^Ml^«ii^

î I+If^^ ^•' ^^^^^^ '^r*^T^^T^^^^^'^^^'^^''^r^'"T^ ^^^r^^rT^^^^^T^rfr^^^^

O RAISON
Que faint François Xavier

çompofa en Latin, et

qu'il difoittous les jour»

^ pour demander à Dieu
la converûon des Infi-

dèles.

/L^TERN
/IL effeBi

E rtrum omnium

(ffe^lor DcKs, memenlB

ahs tt animai infidelium prO"

creatas, eafque ad imagina^

(âJimilitudinem tuam coftdU

tas, £cce, Domine^ in QpprO"

'M-;



François Xavier 55

himn tuum, his ipfis injernus

impleius» Mémento J^/um
Filium tuum pro illorumfaluU

ûtrociffimam fuhii£e necem.

Aoli, guafo, Domine, ultra

permiitere ut Filins tms ab

injiddibm contemnatur. Sed

prp.cibui SanÛorum, Çâ EcclC'

fiœfanBiJfimcs Filit tm/ponm

Jx placatus recordare miferi"

cordiœ luœ, 6? ohlitus idolai'

tria; 6? inJideJitatis eorum ejm

jice^ ut ipji qwque agnofcant

abquando, qiutn mijijii Domi^
num noflrum Jefum Chrijlum,

gui eflfalus, vita (3 refurreC'

iio noJira,pâr quemfalvati ^
liùerfiti fumus, cui Jit ghris

« », i •» é ' ^ é. m t. ^- i a^fcK

^i-_



tS Neuvatne àfaint
• * - _ * <

j&(fr in/imta Jœcula/œculorum

Jmen, ^--y^-- - -
»•-.,

.« ï .

%1

La mime Okaisow traduiie

\ en notre langue.

ODieu Etemel, Créa-

teui de toute chofes,

fouvener vous que Ic-s ame»
de* iDfidèles lont l'ouvrage

de vos main>, et que cVft à

vo'rc lelfcmblance qu'elles

foîU cr^ci, Voiià Seigneur

^i e Tcnfer s'en remplit à

la honte de votre Nom 5

Souveiiez^vaiis que J« C«
voire fcis a loutîert p^iif

\%ut i»lMt uu% muri iiM
y

. A.,- .
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rançois Xavier, i^f
4 <^ * '

ne permettez plus,

ritr qu'il!oit me-
Idolatrcr^. L^iirez

ous fléch ir par la prière

de réglife fa très lamte é-

poule, et (ouvencz vous de
votre miféricorde. Oubliez'

Seigrîeur leur infidélité, Se

faites en lorte qu'ils reconi

noklA lit enfin pour leur

Dieu notre Seigneur J. C, ^

que vous avez envoyé au>

monde, c^ qu; eft noire (a-

lut, noire vie, naire réfur-

ie6lion, par Kquel nous-

avons été dclivrre* de Ten-

ter, & à qui foit la gloire:

durant ks liccks des lié-

,>1 >

i
*:

i}
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5^ Neuvaine àfaînt

.CONSIDERATIONS ;

Pour le fécond jour de la

ri-:.;- Neuvaine,
L * y

Sa mortification (â fon amour

^^ pour les Jbujfrances ,

ON ne peut ètte à
J.

C»

dit faint Paul, fi l'on

ne crucifie fa chair, & fes

défirs déréglés ; c'eft-à-dirc

fi Ton ne fe mortifie. C'eft

ce que comprit d'abord

faint François Xavier, et ce

qui lui fit embraffer la pé-
nitence. Dans la première

qu'il fit, il jeunoit fans

prendre aucune nouriture



m
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François Xavi&i '^
(

trois ou quatre jotira de

fuite, et fe tourmentoit pat

ét% auilérités étonnantes,

qu'il modéra à la vérité par

ordre d'Ignace, mais dont

il ne quitta jamais entière*

moit l'ufage. Pour ven-

ger quelques complaifances

qu'il avoi4; eu de paroitre

avec plus de grâces et d'agi»

lité dans'fes exercices, qu^
ceux de fon âge, il fe ferra

les bras et les cuifles avec

de petites cordes, fi étroi-

tement, qu'il fe mit en dan-

ger de mourir; il falloit

une elpèce de niiracle pour
le fatuver. - -s-

* Deftiné à prêcheîr Jes-i^i

A^
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iSo Neuvaine â faint

crucifié, il appuioit effica-

cement par fes exemple!

ce qu'il enfeignoit de la né-

ceflîté de fe faire violence

à foi-même &, de faire péni-

tence. £n Europe, il lo*

gea dans \c^ hôpitaux et vé*

eut toujours d'aumônes;
aux Indes fcs repas ordi-

nairesétoient comme ceux
des pnuvrés du pays, du
ris et de 1 eau, encore man*
geoit-il fi peu, qu'un de {ti

compagnons alTure quec'é-

toit une efpèce de miracle

qu'il en put vivre. Au Ja-
pon, il s'abftmt entière-

irent de chair et de poif.

fons ; des racines amèrcs et
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«les légumes cuites à Teau^

faifoicnt toute fa nourriture

parmi fes travaux continu*

els. li faifoit à pied tous

fcwS voyages de terre même
au Japon, où les chemins

font tiès rudes; 8c il mar-
choit louvent pied nud dans

la faifon la plusrigoureufe*

Il donnait trois heures au
plus, tantôt à terre fous là

cabanne d'un Pécheur, tan*

tôt fiir les cordages d'un

Navire, ou fur quelques

fimplcwS planches. Toutes

\ts aufterités que les Bonzes
grands hipocrites .faifoient

lemblant d'exettëi^pour en

impoier au peuple, il 1««

ÏH \

4

pi
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'tt . "Hcuvaine àfaint

f,
'

;{)ratiquoit à la lettré^ tant

lie défir de fouffrir J>6uV J.
C. et pour l'édification du
prochain, lui infpiroit l'a*

mour de la Croix, & la lui

'^faifoit embraflisr de bon
c y > .' i j • <' ^' I > 'i

^v'' REFLEXIÔNSV^:^^^

.1 I. J'ai péché; je puis

iCncore pécher : . puilfans

xnatifs peut m'engager à la

ipénitence et à moriitier un
corps qui peut perdre mon
ame. -

II. Je rifque en difiFéirant

trop de faire pénitence. Je
l^: le pourroit plus à la

>mor|: £lle eft terrible en
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ports de fa flamme; on lui

entendoit dire, même pen-

dant le fommeiU très*

Sainte Trinité! S mon Jr.
sus! Jésus, l*amour 4c

mon cœur f Rien ne l'affli-

geoit tant que de voir Dieu
ofFenfé. Il brûloit du dé-

fi r de répandre fon (an

g

pour fa gloire. EXans U ré^

vélàtion qu'il eut des pei-

nes et des travaux qui Tat-

tendoisnt dans les Indes,

et au Japon; Encore plus

s'écrioitil, encore plus, Sei*

gncfir; il ne pouivok >S*€it

ralfafier, '1 ' r,», ^ î '

Son amour ne s'en tint

il

! J

:l

in

%

* «

>

,^«»



C6 Keuviine à faint

pas à ces tendres afire6lf*

ons ; ce qu'il entreprit et

qu'il exécuta, en montre
bien miewx la force. Nom-
mé à la MiiBon des Indes,

il quitU l'Italie et le Portu»

gai où il trarailloit avec

un fuccès prodigieuse, tra«

veifa le grand Occéan, alla

Julq/i'aux extrémités de
TAûe;. pénétia dans plufi*.

eurs Réglions, jufqu'alors

incoonuf s ; fit plus de che-

min qu'il n'enfaudroit pour
faire trois fois le tour du
mjnde;, prêcha; l'Evangile

dans toutes les lÛesdu Ja«
pon ; rcnverfa ulus de qua«
zaute oUile Xclolc» : baptila:

5
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de fa propre main plus de '

douze cens mille Idolâtres, :

et fit adorer Dieu dam t

près de trois cens Royau-:
mes, elTuyant pour cel^ des :

travaux infatigables, s'cx-.

pofant à des dangers terri- ^

blés, alFrontant la mort, l

bravant les fupplices, fur*[

montant les plus grand ob-
ftacles et faifant tout céder

à la force de Ton zèle,

Q iiel zèle 1 quel amour U]

Cependant, comme s il n'a^

voit rien fait, il fe propo*
ia fcricuiement d-^ntrer

dans la Chine, de pénétrer

dans la Tartarie, de retour-

^y\

If"''

• • V

'%
m

'
l'ij»

'm |(niB'';;i

* V •



ner par liSepffentrîoTï pour
lédune les Héiétiqucs, tt

rétablir -les moruis en Eu-
r^>pe; enfin, d'aller en A*
fm]u€5 ^r i^puiffer de là cil

A de, poui^ y chercher et

cGnqiDciîr de nouveaux
Kojaumcs à

J.
C Tel tfl

le zèlcqTic l'amour i»{piiei

To r

n

?r't" -i k r...

REFLEXIONS..^ jf

T^ Puis-je, fftn^ trie^cdA-

fondre, eomparer icr mon
fioid^ etr mon iiidiffénncc

,

pour les intérêts de Dieu a-

vec les mouvement eu zèle

et de la feiveurdè Xsvïti ?'

If, Ou glofier Dieu' etr

raimant, et en- le faifant:
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Fraèf^ii Xavier, Ûa

aimer en ce monde, oa le

réloudieà en être éternel*

lement haï dan3 l'autre :

ouçlic athciiteaUeruativei
Jk . '» -**' «4*/

. m Aimons le, agifl'on*

et Ibu [Fions pour fa gloire ;

eiTii.cv lions- le inAl ; procu*
rou'^ le i>ic'u ce (ont de%.

• . - ' •

prah<:}^»ae.< d<î'^zèlL'-; p-^ffdn-

nc m'en iatjaiaaiA éHljl^^iî'f,.

Qu t j'ai deçonfufion^
VOU8 ainfief^ (î nen Qt

de vou$ Icrvir'fi ïr*?L ^jlft

Dieu, de n.i07», c-ff i./^ 3pre#

tout le bien qv-e voiis ma^
ye* fait et que yiiu* i|k4

C3
^*r *5t

1^3

1



'4'o ^euvaine à faint

promettez encore ! Serai-je

donc toujours' ingrat ? Non
Seigneur, car je veux ai-

mer déformais et ne plus

àiiAerque vous. Ainfi ïbit-

i^£ N».

h

CONSIDERATION
pQur le quatrième jour. *

Sa charité -envers h jbrochain;

Son zèU pour ks âmes.
\

LA charité envers le pro-

chain fut corrime la

paflion dominame de faint

François Xavier. Il a voit

pour les paùVt Ci affligés ti

les malades une yraïc ten-
\M J
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dritAèdepetc Onlevbyoit,

tout Légat Apoftoiique

qu'il étoit, mendier dans,

Goa pour fubvenir aux be«

foins det Portugais et des
Indiens qui étoient dans la:

RéctlTité. La plus granda
partie des miraclci qu'il a.

faits, il les a faits pour rc«

iiK'dier aux maux particu*.

liera ou publics. Les perm.

A.nnes même» qui le per*.

féC'.ioient, ijvokut plus de^

paît a ia ch«iritéc>t: à fes^

pîlere^, que k».. autres»

1 r (que rour le tems qu'if

r 9't de ii uiituvais traite»

m^na du i'Ouv«rACur «bit

« w^ 4k
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72 t^euvainc à faintàïaii

MaUca, il ofFcit pour lui

le Sacrifice de la fainte

Meflè, .

. Mais où Tonardente clia-

lité «paru d'avantage, c'eft

dans le zèle inimitable qu'il

SI eu pour le falut des âmes.

Jl auroit voulu convertir

tous les hommes de tous

les pays de l'Univers j et il

travaillait à la converlion

des particuliers avec autant

de loin qu'il en eût eu pour

le falut de toute une nation,

gii'jip pauvre^ pu qu'un
Cî)fant le demandât ^ ^il

quittqit tout, et (c livroit

tq^Jt entier à la charité^

Hien ne le teieuoit quand
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iî s'agiffuit du bien des

âmes. Oji eut beau lui re-

préfenter q^ae dans 11 fie

du MbVe, où if vouloit al-

1er, où* il alla e'ri effet, et

fju'il convertit ; bnVat^Brèafk

lui repréfenter que Tair y
éioit contagieux à^ tous 1er

étrangers ; q\fe la terre s'y

en trou Vroi t et qu'elle en-

glbutiflbit par fes ouvertures

dans les tourbillonïr de cèii-

dreset de flammesplutieurs

de fes habitants; ^ue les

habitans fauvages cfuels

i'empojlbnnoient les uns les

autres, et fe nouriilbieac'

«Ib^ efîairô liutiiaine fans
I ^ C5 « * «< i *. t^«. #

^m4

\'i

y
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épnrgner n éme lenr pr^pne

père. A tout cela il rér.on-

dit: O e s'il V avoit d sn$

C' tte !fle de ijrandes ri>

cheffes, qii^nntr d hpmn.cs
intércnës nç &'épouvaete**

roient ..pa5 de fc s dangei^^,

et quMs y IciOKnt dtjà en*

très, ajoiiiaU; Q^uoi Ao^ ^-^

de,s amei à fa 'Ver firent- clI^s

regaracti CQVc\mt rten^ cf

fauUilquela chanté foit moim
intrépide que l'avance ; On
ne peut lire fans ér< nr e-

mem ce qne les Heiéti;*

^ues niÇmts ont ecr!t des

cfibts admirables de fon

zèle; et ce qu ils en ont

écrit, n*cfl qu'une petite
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1
' .

'•''» ^ .• * '-«^

'

partie de ce qu ila fait.\

REFLECTIONS..

I. Tout Chrétien eft A-
pôtre dans fa propre famil-

le. Le zèle doit, ititérefTer

réciproqaement le mari et

la femme à l'égard des en*

fans, des domefliquès, &c.
•' H On le rend coupable
de ne travailler pas autant

qu'on le doit au fatut da
prochain ; miis qu'el crime

ne feroit ce pa» de contri-

buer à fa perte, de quelque

manière que ce fût ?^*".

III. Quel zèle peutavoir

pour les autres celui qui

C6

T''i

l.i

H

I:; i
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^-' • «

iTianOM^ 4f' cKarité pour lu

irême? Xavier a procuré

leîalirt duiiiTiillHnd'au.es;

et je ne longe pîiî^fculvmcnt

à liuiver I4 «licnnc^
, yj)/,rj

"vil
f ^ ** # * • rf"\ ' »

*^-5S!e^^

"^ TOus avez racheté nos

'V âmes au prix de vo
ire farg, di\io léfus! que
^é puis-jc répandre le npie^

pour le Jàlut .de ît^^^ irtfts !

au moins je m'çDii^loierai à

les édifier, à les conluler, à

les inftruire* à les fauBifier

autant 4)ùe je pourrai, aidé

de votre giace & de l'ex-

empk de St. François Xa?
vier, Ainû foit-il, <

'4

m
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^» *

• l, »-«

COXSIDEflATION»;

Pour le cinquième jour*

S.^ Conhunce &n Dieu, j

o
f

M ps'it en^reprendt^e

& tobt efp'^rer, lorf-

q le, comme fdiiît Franc- )fs

Xavidr, ou Te confie plei-

nement en D en

om ne ne s e a t

I
arnriw

rouve en

tant d: périls hir mer et fur

terre que ce faint Apôtre;

Ai>rèâ une^furievîfe tempête
4

H[jui avoit hti^c le virifTeiu,

il s'elt vu expofé trois jours

^ trois nuits fur une plai>»

c 7

mm
ma
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• 78 Neuvâine à faini

chc à la merci des vents Se

des flots, lies Barbares ont

fouvcnt décoché fur lui

leurs flèches empoifonnées.

Il cft tombé plufieurs fois

entre les mains d une po-
pulace en furie. Des Sara-

fins Tont pourfuivi â coups

de pierres. Les Brachma-
nes lont cherché pour le

tuer, jufqu'à mettre le feu

aux Maifons où ils ie croy*

iiient caché. Les Bonzes,

Prêtres des Idoles, ont lou*

vent attenté à fa vie, & fe

font une fois affemblés au
nombre de trois mille, réfo-

lus de faire leurs derniers

çfîbrts pour le perdre* Maia,

f/*
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Jtous ces dangers ne fer^'

voient qu'à redjubl.T fon

couiagc; et p'us il étoit

nienacé, plus il fe confioit

en Dieu : Quand nou^ ferions

dHott il dans unt^ de Tes

Lettres, non feuUmmi dam
Ui pays des barbares^ mais

V'éme dan^ *empire des dé'-

moni> ; m a hasbarie la plus

cruelle^ m toute la rage ds

lenftr ne pourvoit nous nuire

jon^ la p^rmtjfion de Dieu;

Cifl Itjtul que je crains^

Ai'fTi rcHible-t-il que Dieu,

to che d« la confiance et

de \^ foi de fon Serviteur,

)ui eut mis fa puidance ea«^

1' i

xA

- i- t -i» •



8o "Neuvaixe d fairti

tre les mainî^* Témoins ces

miracles fi furprenans, qui

lui étoient fi ordinaires, Se

qui frappèrent tellement

les payens, qu'ils Tappel-

loit nt rhomme de prodiges,

ranri du CieF, le maître de
la nature, le Dieu de la ter-

K. Il> renouvcUa tous les*

miraciès qui s'étoient vù«

du tems des Apôtres; il.

chalîa les démons; il eut^

le don des langu'/s ; il gué-
rit des malades fans nom-
bre ; il reflufcita vingt-v

quatre morts; il arrêta lui

jr.ul une année de Barba^^*

res ; il obtint la défaite en*'

uèrc d'une flotte ennemie

V
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des Fidèles. Il changea les

eaux de la rn?r ; calma le*

tempêtes ; laava de naufra-^

gej prophétila Tav^enit ; dé-

couvrit le fecrêt des cœur^*
C'étoit pour kii une ei-

ptce de miracle que de nVti

point faire. Il étoit tout-

puifTant, par' ce qu'il met-
toit (a Confiance ctf cclut

.jt
(

c:qui peut tout.

REFLEXIONS; ^^^'^'

I. Notre peu de con-

fiance vient de notre peu
de foi. Ôicu mei^eui du
bien, Si il peut m en faire,

j'en Ans perfuadé; qucfau^-/

dioit-il de plu» pour excu
ter toute ma confiance ?



8i Neutgme â ^^t^H

m '

I

!I. Mais ce font ft e in-

fidélités cuntinuellt^s qui

BOUS rendent timides an*

pi^s de Dieu. Nous n*o*

fons espérer en lui, parce

que nous fçavons qu'il n\ft

pa^ cortent de nous.

JII. Tâchons par 'tout

moyen» de ;pla4re <i utt

Dieu infiniment bon ; 1

1

nous pourr-n^ , xon:me
faint ftançois Xavier, lûre-

ment CiTn p^er h\ \t^ effVts

/wiiacukux de rapuiHance»
^ P R I K RE.

SE^c>iFU«, jC mets tpu

ma confiance en vous.

Yous voyez n^rs befoins ;

v©u s pouvez tij;; Iccounr ji
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vous êtes mon Père, • .Q ic

tout Tenter s'arme contre

moi, je ne crains rien, non
plus que laint Frainçois Xa.
Ticr, lo^ une ii pUifFaiice

proteflion. Je vous, la de*

mande, ô mon Dieu* par

rmteic^ffion de ce Uicnheu*

rtux Apôtre#

CONSIDERATION. "^

• Pour le (ixième jour.
* • ' • t *:^ "^ -t I
» * .A . - ^ . à *^ ^ *^ t^ mi Su

• Sa douceur, „v-, ^f

Dzs que Xaxicr fe fut

donné à jeltis (yhrid,

«ye dci pçcinièics. icçoi^è*

? l;

-1
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^j| Hfma^ne à fahi

qu'i] prit de ce (livit) Niai»

^trt fût la douceur i Cette

fUtimaliie venu bannit dès*

lor.f d.e (on âme tau «. Jus

!lî]n. v^nicins dr»é)^lés de kl

-colère; Je rend i tnâitrc de

ion humeur, et aHajuiqu'à

cnîX)déf< r 1 ardeur de ton zè-

Ici maigre la \ ivacité dc(on
ten^péïamnie^it qui était

toitt de feu. Un air p?éve-

nant et igracieux, dc^ «la-

nières ouvertes, une h utnc^ur

gaie, compl i faute, ti por-
tée à faire du bien à tout

le monde, lui gagnoient les

cœurs* II étoit fi agréal)le

et d'un fi bon coiinnercç,

^u'il n y avoit pcrfonne qu*



François Xavier ^
ne cherchât fa compaiJ[nie :

Soldats, Marchands, Sau-

vages, hommt^s poli«, iou«

étoient ravis de ïâvpiravec

eux. /L« Roi de Bon^Q,
un de ceux qui avoient été

convertis par Ion moyenjut
4it un jour, charrpé.^de Ion

cntrctuîu ; Père F,ran,çois ;fi
je, vais en Paradis^ jy veuk

et te aîiprè^ de vqus. ; > /o.nd

Il ne /er£t aimer d'i pro»

chain^ que pour engager le

prochain à aimtr Dieu.

Aulli perfonne ine ,pouyQ\|;

tenir contre les charmes de

fa douceur. Une fo's cnti'-

autrcs il logea avec trois

£^ldats d une vie crèiS déi4-i

I

s

If * ^' ;



s6 Ncuvaine àfaint

glée, et demeura un Ca*^

rême trntier avec t-ux, tou-

J
ours gai et de bonne hu.

meur, afin de les gagner,

II agna c8'^g Je la même nrja-

nière un Gentilhomme Por-

tu^aU, impie déclaré, qui

fe rendit à fes preflante.s et

affe6iueufe8 folUcitarions*

Les Indiens les plus bar-

bares et le» pèchcuis les

P lus endurcis dans le Cti-

me, pcrdoient leur dareté

et leur férocité naturelle

aupiès de lui* -^ -
1 * ' f

'ri. ;j

'j' Ce n'eftpis qu'il ne fâ:f

fevere et inflexible quana
ii L* fdlloit ; terrible même,*

ioif<jue l'occafion demaa-
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^o^t qu'il >'ariT>àt de toute

la ïo cv de fon «èlc. Il eu
u^a ainli contre le Gouvti-
pt u! d Malaca, qui, p r

un efprit d'intérêt & de jn«

loiifi^, traverfa ropiour» o*

pmia'Tement ledt flv.in qu'a«

voit Xavier de p^fT^r à la

Chirc, pcmr y alcr anaon*
fer TEvangile* Encore cet*

te fermeté Apoltolique é-

tcit '^jle tennpér^e, par des

V éï a^er^cnt> pleins de bon*

te* i<ir pour les mauvais
trai^m^ns^ Us infulles et

K^s c.iloiuiries qi. i lui furent

Lîtcs de L part des l ortu-

gais, il ny répondit que
par le ^kiice ei la modetti«

I

\LA.
i:1i

i-,. %i



ç8 yieuvmne à Jaini

31 par l^es* prières qu'il a

dreffa tous les jours à Dieu

pour eux à l'Autel,
"

* REFLEXIONS. .

-jLiNous aimons la dou-

ceur dans les autres ; leur

mudération nous chaiipe:

mai? les autres n'aimcroient

ils pas auili de voir en nous
ce qui rioùs pla it eh- eux?
t\ II. Domptez votre hu-

meur j aklez vous de votre

raifbn contre ce qui choque
votre raiion, modétea mê^
irïe le zèle ; l'eroponement
e(lun«mal, Iç mal iie ftit

jamais un bieli, (
•'

• * ,*.

^ lil. Ls boaheur dcrcf-



Français Xavicn ^
fembler à J. C. & d'avoir

part à fes promeffes ; la fa-

tisfaÊlion de vivre en paix

avec Dieu, avec le prochain
et avec nous-mêmes ; puif-

fans motifs d'ctrc doux*

PRIERE-
Aimable Jéfus, qui

nous avez fi foigueu-

fçincntrçcommandé la dou^
ceuryaidcz moi à fuppoiter

patiewmient tout le mal
qu\)h pourroit me. faire, à

modérer ma vivacité natu-

relle, & à conferver mon
4me dans la pai^, comme
faint François Xavier, au

f^Ùicu 4e^ ^^oM^i àon%

'il

t
il

.Tit'îi :.

1 :fW

JJk^
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^,<i heuvitincà faint
'

rna viéefY fans ccflTe agitée»

Aiiii roit il.

à.

• GONSIDERaTION
Pour lefeptième jouta.

Son humiliiez

qnoâ

vantage, & où li fit plu& de
progri il, fat J'humiliiè. A-
varii que de partir yimx les

Uàes on iui écmm d<t par

rdre du Roi de P^nugal^
un mèmoiie de tout ce qui

lui ferou neci.(iaire pOf>r le

voyage, Il rcpoudi; a I In-*

r\



Trançoh Xavier» 91

yemercioit trèshiimblcmcnt

leRo', & quil n'avoit be-^

foin de ùqïx. Du moinSj t €•

prit l'Officier, vou^ m f^J^^^'

ftrrz pas tm vûUt four voui

fcrvir. Je pytnns bun^ \ë^

ai Lit X /<civicr. me fcrvir mni"

n cme (3jervir Us a^Arn. Il

le fit en effet pendant la

navigation & tout îe tcms
qu'il lut aux Irtles* Les

OfTiciers 8c les Mar hands
Portugais qui coniiOillo'ent

la tiobrèfle de fa naiHance,^

c:ir il tiroit fon origine du-
ne famille illuflre, Cl même
alliée au (nng de:, Rois de

Navarre S: dArragon, ne

pouyoïent aifez b'çtonne

I

ri

1

'»
\
é

^ i. « ( * *^ J ^*l \m " ^1 ^^ kt k ^<



i

Éi'H

P

Q^* Néuvaine
• ^» - --«

cîe le voirTecontemcrcom*
ifte le dernier des hoiiimes,

d'un méchant habit tout u-

fé^ qu'il racommodoit de

Its propres iHain^; ne vivre

pour roidinairequedii pain

q^u'il rnendioit* lors n^êrne

qtr'il pouvoit TubTifter d'ail-

leurs: fc plaire avec lei

pTtiivres et les enfans; ftr-

vir les malades, & fj faire

comme le valet de tous.

Mais rien n'étoit plus é-

dnfiant, que les humbles fcnj

timens que Xavier avoitde

lai-même, parmi les œuvres
éclatantes qui lui attnoient

Tadmiration et ks applau*

diiicmens de tout le muudeo
\- \m



f^ançoi's
' Xavier: ^

OfcC'îpé de fon né;im <S de'

fes péchés, il fe conlondoif,

et ne comprenait pns qu'il'

y tut rien en lui qu'on put
cnimer. Ses miracles, IF

l;s attnbuoit à Fiftnocencei

des ciifiàfls qu'il cmpJuyoic
po ir les faire ; et les bené-^
dictions que Di«u répan*

doit iur IcwV travaux. étQu^nt

dilbit i\\ Tcirt (les prie es

(]\\\m fa fti^t pour lui Q^^e

fi It* luccèv ue'rèponioii à -

ÏOif ïèfe, il r*e scîv prei>o^f '^

q iVl Ji-nr]êttoé;^fr>ur le nral ^

venuit Ue lui; lf5 prfchè^
''

eiort Ta caultî de fout re^ ^

Ut t Aiioii^pa^bu n qti'il

Je n av jamMi Ji' btîn connu

:7

tj

f

iiii

r
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94 ^ewaine â/aint

^uau Japon Vahime d'imper^

Jt£li07is (â de /au/es qui ejî demi

ffton âme : je les vois (â je ron^

nots Jen/ibkment combien il

mtjï necejjatn d*avoir qu l^

quim qui vetJle Jur moi^ (â

qui me gouverne. C'eft ce

qu'il écrit au ?• Ignace fon

GenéraL
'.U

t
REFLEXIONS.

îl Oie de raifons denons
humilier ! La vue de ce que
nous fommes, l'nicertitude

de ce que nous ferons ; Ta- ,

veuglenient de notre efprit,

la foiblefle de notre cœur; :

no6 péchés» ^ ,,
^

lU Notre orgueil natu-
V



il

e

Frartffis Xcvifr, g^

rel, & les biiniéancet îma*
ginaires opp^letit de grands

obftacics à KhumiJité! mais,

ti: ndroni-i)s, ces obilac les^

cuatre l'exemple et les pré*-

cc'ptcs de
J. C >

m. £tudion» ce divis

irodde; ct:taiiuni. ëtii'orte

^ue nos |:tniée«, nos vues^

nos dilcjL)u;& ci nos manièi es

expriment, autant qu'il le

pourra', les traitsde Ton hu»
miii;é:

PRrETRE. '

\JO^& (onno)fle'Z ômon
Oicu, combien l'hu*

nniiic M:'tft néceilaire, et

iiiici 'où l aveugle compîaK
iju«6«: <^u(> l'ai pour moi me

1

I

i:

- -«l.lll.l,»!,
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j-<end la pratique de ;C^tte

^ertu difficile. Accordez-

fcnoi la grâce de mirux CoH'

noître naes jnifère*; de

dompter 413011 orgueil^ietcde

me plaire à vOtrè erxemple,

jdiviii jéfus. dans les plus

huimlnntes confuiions. t

,
Ainfi foit il. s « . ;;a ; ^

<• ,iOONSÎDERATION :

Poar Je ,hu^ tièm e jour,

>'EsT.d»ns. les premiers
exercices qu'il. fi|,ioi^

la conduite d'Ignace, que
Ravier avoit puilè cet ef<>



^ François Xavier. g 7

prit de piété, qui contribua

tant à la fahÊlification : Il

Tentretint et Taugmenta par

une fréquente communica-
tion avec Dieu. A Goa il

fe retiroit dans le clocher

pour n'être point interrom-

pu pendant les deux heures

qu'il donnoit chaque jour

à la médifation* Il s'occu-

poit de même dans le vaif-

leau depuis minuit julqu'au

lever du SolciK Les Ma-
telots qui le fçavoient, Noi4S

n*avons rien à craindre des

vents^ difoient ils, le Père

François parle à Dieu. C e-

toit dans les Egiifes et lar

' D

é\
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0^ Keiivûine àfaint

• le iriarchcpied de l'Autcï

qivil prcnoit ordinairement

Tun peu de lepos ; priant le

rcPiC de: la nuit près du St.
.< r* r*

* ' *v

V.

" ïl fe confeffoit tous ]es

•jours, quand il y avoit quel-

eue Pr.être qui put Tenlen-

dre. Il célébici: !e iaint

facrinceavec un air recueil-

li et fî tour
iJam^Ê, \

îianT qu il com
TïiiUiiauoit l'a ftrveurâ ceuxi

Gui y aiîifioient. On Ten-

tendojt s'entretenir avec

Dieu comme s'il l'eut eu

préicnt devant lui, Jl avoit

une grran
,*, t r

cievotic>n à la

ânite inite il 1 jnvo-

r> uo]( f] louvent par ce^ pa
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rôles : fan'^iffima Trinitas

quelles avoient pafie dans

la bouche des Gentils qui

les difoi^nt fans en com-
prendre le fens* il avoit une*

confiance toute particulière

aux mérites de la Paiïion

de Notre Seigneur: et le

miracle du Crucifix du
Château de Xavier, qui fua

règlement tous les Vendre-
dis que le Saint travailla

dans les Indes momie corn-
> ^

bien cette confiance fut à-

gréable à Dieu. 11 hono-
rait la fainte Vierge com-
me fa Mère et {"a Patronne,

et il n'omettoit rien paur
. D a

^

y \

.f>-

% fHf
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loo Neiiva'me àfaint

afFedionner les nouveaux
*

Chrétiens à fon cuUe, et Us

engager à recourir à elle.

Il recouroit aufïi aux famts

Ange5, à faint Jofeph, foui;

la protê6iion defqueh il

mettoit fes M ffions.

fidèle oblervateur des

Pègles de fou Inflitut, îî

fciiioii fleurir en A lie, par-

mi fes Frères, cet elprit

d^oidre & fj€ régularité,

dont le P. Ignace animoiten

i urope la Compagnie nail-

iante. On ne vit jatuais

Religieux plus amateur de

la pauvreté que lui. H
étoit chafte comme un An«

g., & obéiiiant jufiju'àêtre



'Rrançois Xavier, lOI

prêt d'interrompre le cours

de fes conquêtes é angélU
que s, comme il 1 ' déclara

iiii-mêriie, & a partir des

extrémités du nouveau mon-
de pour !e^ rendre à Rome
à 'a première Icitre du nom
d'I ïlUdC w-« Uîne pie te au fli

edniaïKi: ve pou voit que '

|

piuduîrc d'v^xcellcr.l.s fruits

dns les ai n

REi'LEXIONS,
J»*"' 4 •

«ta»' ^ .#

-S Vrf

I. Nous nou6 plaignons

de n'avoir pas alTtz de p é-

lé; c\ft que l'alfcC^ion da
monde et Taitention à nous
fatisfaire en tout! "prend la

place du ^oût des choies <|^

Ciel, D3 ^



1 04 Neuvaine à faini

, II. Cependant il eft de

3a foi, que le moindre a£le

de la vie intérieure et tout

ce qui fe fait Ipour Tame,
eft une chofe plus précieule

que le monde entier.

. III. Le fréquent ufage

des Sacremens, de la prière,

des bons livres, & l'atten-

tion fur foi-raêrne, font naî-

tre la piété, et avec elle les

fecours de la grâce. Se l'ef-

pérance de la gloire.

PRIERE.
Esprit Saint, qui répan-

dez dan* nos cœurs
les dons céleftes de votre

grâce, établifîez rr.on anie
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clans une piété parfaite, a-'

fi 1 que je vous (erve déîor-

m^is avec une pureté de

cœuv Se une ferveur d'cf-

prit q-îi égale, .s'il fe peut,

la'piirclé et Ja ferveur de
votre iulèi>:^ fLirvilear faînt'

Fiançois Xavier. Ainfi fait'

*^#' fit) ' r f'' '

'

f

, . 4 1 1 .
S"

,

K) I . j j|^. no :yton : lï/; .-

r *• 'T^ "1^ H^ T* 'i'' "î^ ""t^ "T^ t* 'a* "T^ "r* 'T' 'r'T^ 'T* 'l' T* "T*
l

î Ll î<^)f^f /^:lv -^^

CONSIDERATION
Pout le neuvième jcur--

Son abandon â h Providence.

T
Sa fainte mort

nUTE la vie de lai

Fràfiçais Xavier a éié

D4

'^

»"
i
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104 Neuvaine àfaint

un parfait abandon à la

conduite de la Providence.

Il accepta dans cet efprit la

Miffion des Indes, et en

Tacceptant, quel facrifice

ne fit-il pas ? Il falloit quit-

ter fon pays, fes proches,

toute la confolation & les

commodités qu'il pouvoit

attendre en Europe* Il fal-

loit traverfer un long eipa-

ce de mer; fe réfoudre à

efTuier les plus dangértufes

tempêtes ; à vivre parmi

éts Idolâtres ; s'cxporer a

iourrrir les rigueurs de tou-

tes les (allons, la faim, la

foif, la dernière indigence,

les perfécutions, l'exil, les
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mauvais traitemens, la

mort/ • '

Xavier n'envifage point,

ou du moins, paffe par def-

fus ces difficultés. Dieu le

veut r il ordonne: c'efl-af-

fez, il obéit, & s'abandon-

ne entièrement à fa difpo*

fition, il ctoit, comme St»

Paul le dit de lui-même,

lié par Tefprit, & n'avoit

de mouvement que celui

qu'il en recevoit, attentif

& docile à toutes fes infpi-

rations. C*elt ainfi que, fans

examiner les dangers qui le

menaçoicnt^ ihfuiviila voix

qui lui difoit d'aller à Tlfle
V:ï fmr^'



'1^

'^

to6 Neuvalne àjaint

du More, et de faire le voy-

age du Japon.
Mais fi jamais fa (bumif-

fionaux ordres de Dieu Se

fon plein abandon à la Pro-

vidence fe fignalèrent, ce

fut particulièrement dans

Je dcffein qu'il prit de paf-

fcr à la Chine, malgré les

grands obftacles qu'il y
trouva, & qu'il furmonta

prefque tous. Déjà il eft à

la vue de la Chine ; fes dé-

iirs paroiffent accompli?,

Mais le Marchand qui a-

voit promis de le paffer,

lui manque de parole, &
Je Chinois qui deyoit lui

Jfrvir d'interprète, difpa-
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roît. Dans ce contre tems

la fièvre le faifit ; Se ron-

noilTant qu'il ne dcvoit pas

en relever; il ne fongea plus

qu'à fe préparer au vo^^age

de l'éternité*
'

^ Le vaifîeau lui étoit con-

traire. On laifFale malade
fur le rivage, expofé à un
grand vent. Il feroit mort
là, fi un Portugais ne Teût

fait porter dans une pauvre

cabanne qui ne valoit guère

mieux que le rivage. Là
Xavier attendoit fa demie»
re heure, abandonné de

tout le monde, fans re-

médesj fans alimens, fans

D 6

\i



io8 Naivatne àfaini

fecour . Tout lui manque
f.ir 1

fc rcpoie de t:dut

exccpré Die i, *.*

*^- ' ,

eon loi

ni
Il fe

lantô^ en îcgar

dant le Ci^ 1, & tantôt un
Crucifix quil ttî;oit daus

fa main j toumant qteU
Queloi 1
**.-r

Jè'l
j * - ' .->;

S Ris y^^uxr paîpiiçs

arm s vtrs \.. Ch 1 e

plein de regret de la 1< 'H r

idrJâtre, mais cont*- nt de
faire un lacnfice à D eu * e

Ion zèle ( t , d.t 1 a \ H; , , , i; n

-

fiiii ajant paiié derx j(»uis

tans Dien dre d e n^ourrituie,

â: s'aS-oibliirant d heurt en

heure, il rendit nou( cment
Icijjiuie ^ D^ceuibie, i^^^
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à la q u:ïi an * ^
-fi

• \

îx.eîne an

née on aiv !ad e-

nie & d rrif de Ton Ajjof-

tv)lat da^*s H s în ^? s.

RRFLEX'OVS.
I. Q i'>i y a di.^ do ceiir

à reiTî Ure ai di \o\ a ne

entre les miins de I) - 4 f

C'ell de to \h Irs d W > ce*

lui q ui dot uiiiq 4v,mv nt

de:o rrnaîs occuper mea
cœur<

I^ Je ne puîs me prépa-

rer ce bonhnir, qu'en me
foumettant avec une entière

réfignation à celui qui dif-

polc de tous les événemeas
de ma vie ».=•*.

IlL Qaelq^ue chofe donc
/

^

^%, »,
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'euvmne a famt -,.

qu'il m 'arrive d% fâcheux

ou d*agréable> Dieu le veut

je m'y loumets; ma loumif-

fian le gloritie & me com-
ble de les grâces.

: PRIERE.
SEiGNJtiUR, je veux tout

ce que vous voulez,

arce que vous le voulez.

raitez moi comme il vous

plaira pendant ma vie, pou r-

TÛ que vous ne m'abandon-
liiez p'as aii dernier ,rno-

raent <& que vous m'accor-

fiiez la grâce de mourir
dans votre amour comme
votre bienheureux ferviteur

St. François Xavier. Ain6
ioi;-iL .

' 'tiQi
'

i

->y
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-:..:^;\ A,

5

PRIERES PENDANT
^^

" *TlA messe. ':^' i'^^'-'

> '.^^..'îl

E}i confo'^maatfts pcnfceî &
Jes ajjcclicns aux principa •

ks au ions et prierè-'^ du

A McnTe'efl de toules

I les actions du Chriili-

anifme la plus Glorieuru :i

I

Dieu, et un o des pî us uti-

les au falut de l'hotnnie.

Jéius Chriit y renouvelle

le grand Myilère de la Ré-
demption. Il s'y fait encore

dans un vrai Sicrifice, quoi •

D8

t
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tt2 Neuvaine à faint
• - j

que non fanglant, notre

viftime, et vient en per-

fonne nous appliquera cha-

cun en particulier les mé-
rites de ce (ang adorable

cju'il a répandu pour nous

tous, fur la Croix. Quoi
de plus propre à nous in-

fpirer une haute idée de la

vSc inte MefTe ! Afliftons-y

?/il ie peut, tous k\^ jours ;

et fouvenons nous qu'y af-

filier avec irrévérence, vo-

lontairement diftrait, fans

mcdeftie, fans Tattention^

fans refpeQ, c'cft renouvel-

lera autant qu'il eft en foit,

les opprobres du Calvaire

& delhoaorer la Religiont
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1

Ne manquons donc jamais
d'y affiftcr avec le recueil- >

lement, la modcftie, et la dé-
votion qu'exigent la fu-
prême grandeur et la ten-
dre chariié de celui qui
s'i;nniole pour nous.

^ .j f

Prières avant la Mejfe. :,\i

JE me préfentc, ô mon a^*

dorabîe Sauveur, devant

les Saints Autels, pour af-

filier à votre divin Sacrifi-

ce, Daignez m'en appliquer

tout le truit qde X'ous l'ou-

haicez que j'en retire. Je
dételle pour Tamour de

vous, tout ce qui pourroit

y mettre obllacle de ma
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1 14 Nttivaîne à faint

part. Suppléez, je vous

prie, par votre grâce et par

les mérites de votre cœur
facré, aux dirpofitions que
je n'ai pas* .

An commencement de la MeJJe.

JUg£2
moi. Seigneur, fé-

lon votre grande mifé-

ricorde, & ne me traitez

pas comme vous traitez les

impies; détruifcz tn moi
l'empire du démon, de Tor-

gueiî et de l'amour propre;

afin qu'éclairé de votre lu-

mière, purifié par votre

grâce et embrafé de votre

amour, je puifle avec con-

fiance approcher de vos
Autels.
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Au Conjife^r.

PEre Eternel, Père infi-

niment Saint, fi mes
crimes vous irritent contre

moi, détournez les yeux de

dcfîus un mauvais fervi-

leur; mais regardez^ce fils

unique, ce cher objet de

vos complaifances et de vo-

tre amour: regardez cet a-

gneau innocent qui va s'im-

moler pour effacer les pé-
chés du monde ; et en vue
de fes mérites, oubliez tnes

ingratitudes et mes perfi-

dies. Je les détefte de tout
*

mon cœur pour Tamour de

vous. Souvenez-vous que

je fuis très cher au cœui:
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i

«h

I;

f Clé ne ce -divin Sauveur

qui a bien \oulu mourr
pour moi fur une Croix, ' t

qui, pour moi encore, va

vous olFfir le iaciiiice non

r tii^lant de Ion Corps ado*

îabie. ^•y*,^- i»\ ->v
»./

f « ••
1.

A rintroit.

(^TR£ Eglîie, S( io;n^ur,

1^1 le pré} are au fc crilicc

en vor s louant Se en in^plo-

r. nt vo^re niiféiicoide u-

nuitz jnoi à votre c^ivin

cœ *r, ^afin que par lui je

puiffi îouer ai^ntmer^t vo-

tre pèie et iittiur lur rr^oi

leii effets de la bonté pater-»

ncilct
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Au Kyrie E'c.fn. .

o
*'

Doux |érui> ! que vo-

tre div.n cœur ait

Compafïion de ma tr^iière :

ne me rebutez pas, q e^qtie

gîand pécheur que je tOi> ;>

le ne me Jailerai point de,
»»

vous di^e hamblem':^nr; Té-

lus, fils de David u)'<. z j^itié

de; moi ii'D--

Au Gloria in Excfljis. '^

NO'js VOIS rendons la'

gloire qui n'tft due,

Si::gneur, qu'à vous leul ;,

dûiin(,^35-nQVJS la paix et la

joie qui pr;)VKntd une cha-f

tiré parfaite. Nous vous.

bv.niiiQi.s, nous \ohs ren>
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1 1 8 Nfuvaine à faint

dons grâce. Nous confef-

fons néanmoins que nous

ne pouvons nous acquitter

de ces devoirs d'une ma-
nière qui foit digne de vous,

que par votre fils adorable,

qui efl; avec vous le leul

Saint, le feul trè^-haut, le

feul Seigneur, dans Tunité

du St. Efprit, a qui ioit

honneur et gloire dans tous

les fiècles des fiècles. ^
iV

Aux raiforts. - 'Y
.# >

TOUTE TEglife vou« prie

ô mon Dieu, par !a

feouchedu Prêtre; jem' nis

à cette Eglife fainte peur
vous demani^r les grâces



Fravçois Xavier iig
cil- * , , «7

dont nous avons befoins.

Il eft vrai que je ne mérite

pas d'être exaucez ; mais
eonfidérez que je vous de-
mande ces grâces par le

cœur de Jéfuo. délirant que
les delFeins de fon amour
foient éternellement accom-
plis, .'v:Jliyio:c' f;b Jniof*

'- A i'Epiire. " - ' 1

UVREZ mon efprit.

Seigneur, et donnez
moi l'intelligence de vos di-

vines Ecritures et l'amour

de votre fainte loi. Aidsz-

-moi à l'accomplir jufqu'au

moindre point, Se condui-

rez moi à J. C. votre fils.

C'eft lui que je défire, con-

o
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noître, aimer, écoHter et

fuivrc.

A VEvangile, '

'

QUe je ne rougiflfe ja-

mais, ô mon Sauveur,

de votre Evangile et de vo*

tre cioix, que je ne craigre

point de profcfiTer de bou-
che ce que je crois ferme-

ment dans le cœur; que
votre divine parole produife

en nous les fruits de grâce

et de lalut, et donnez nous
an tant de force pour l'ac-

complir que vous nous inf-

pirez de fermeté pour la

croirct r i
|| ï . .

'«.«
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Pendant le Credo.

OUI, mon Dieu, je crois

toutes les vérités que
vous avez révélées à votre

Sainte Eglife. 11 n'y en a ^

pas une ieule pour laquelle

je ne voululFe donner mon
fc»ng; 8c c'eft dans cette en-

tière loumiiïion que, m'uni^
lant intérieurement à la pro»

ftffipn de fol que le Prêtre

VOUS fait, je disàprèTent

d'efprit et de cœur, comme
il.vous le dit de vive voix.

que je crois fermement en

vou.s et à tout ce que rEdife

Je protelte a la race

autels que je veux
vivre et mourir dans les fen-

Croit v'^

e vos a

-:

>i .y j»



- ' * 'J'T-

;lii.;-

il!

122 Neuvaineàfatnt

timens de cette foi pure et

dans le fein de l'Eglife Ca-

tholique, Apollolic^ue et

Romaine.
V **, A ••

R
Il,

:iK:;iif>^ VOjftrtoire. "-'

EcKVÈz ô Père très

faint le cœur lacré de

votre fils, notre divin Ré-
dempteur. Nous vous le

préfentons comme Tholo-

caufte qui vous eft le plus

agréable et qui cfl le plus

digne de votre grandeur :

afin de vous rendre par lui

nos hommages, nos adions
de grâces et la latisfaÊlioa

que nous devons à votre

juftice pour nos péchés et
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pour obtenir de votre bonté

toutes les grâces dont nous

avons befain pour parvenir

au lalut éterneL Souvenez*

VOUS des tiavaux, des louf-

frances, de ia n^ort de ce fils

bien aimé , et de Tardent

amour dont fon facié cœur
biuloit pour nous, iorfqu'il

îi^ouroit pour notre falut fur

Farbre de la croix ; et re-

gardez favorablement notre

facrifice, afin qu'il foit à la

gloire devoire divine miaief •

•
>> ».

té et utile à tous les fidèles.

Daignez encore agréer, ô
mon Dieu, que je vous con-
facre toutes mes penlées,

tous mes dcfirs, toutes rncs
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125 "^euvdîne à faint

paroles et toutes les a^ion

e ma vie J m abandonne
faen'^re vos mains ian« a icune

réferve. J unis It Sacrifice

que je vous fan de tout

moi même au facrifice par-

fait que votre fil^» mon Sau.

veur vous a offert fur la

Croix et qu'il continue de

vous cflF ir fur nos Autels,

Ce font les fenfimens de

on facrc coeur que je

prends en ce moment p€)ur

règle et pt^ur modèle : dai-

gn z m'appliquer hs méri-

tes afin que mon Sacufice

vous foit agréable*

.'^ i/?iU' .

l",,..
'*>•;« -*/>- -ifjt'r î\ '
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n A M Lavabo.

PURIFIEZ inoi de plus en
plus, ô mon Oieu,d<s

péchés que j'ai eu le mal-

heur de com nettrc ; je ics

détefte tous de tout mon
cœur, parce qu'ils vous dé-

piailVîit; Se je vous prie

par ia douleur qu'en a ref-

f nti le cœur adorable de

votre fils, de me îe^» pardon-

ner et de me d onner rinno-

cence et îa iainteté. que de-

mande de nous Taoneau
ians tache qui va être im--

mole fur 1 Autel.
' A l'Oratre Frûtres

MON Dieu que le Sacri-

fice auc^ucl j'ai lé

I

<
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126 Neuvaint àfaint

bonheur d'affifter, férve à

étendic la gloire de votre

nom; qu'il loit utile pour

ma propre fan6liiication ;

et qu'il attire vos bénédic-

tions lur votre iainte Eglife.

A la Préface. ^"^ ^

DEtachez nous Seig-

neur de toutes les cho-

fes d'ici bas, élevez nos

cœurs vers le CieL attachez

les à vous (euK Dans l'u-

nion qui fe tait a préfent de

TEglife triomphante et mi-
litante, nous entrons en ef-

T)rii, ô divin Sauveur, dans
]e fanftuaire de votre facré

cœur pour y être confumés
^ar les flammes de votre

Sa

a.in«ii*"2îte.«.À^'
-'
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5,...

Saint amour: par lui nous
adoroni votre (ainteté infi-

nie ; nous nous uniffons de

cœur et d'efprit à toute la

milice célefte, corjfefTant

avec elle que vous êtes

Saint, Saint, Saint et le

Dieu immortel à qui appar*

tient la benédi6lion, la gloi-

re, la fagefle, radiôn de

grâce, l'honneur, la puif-

lance dans Tes' fiècles des

fiècies. Amen.
* •** Au Canon.

NO us vous n dorons, 6
Père infiniment mifé-

ricordieux et nous vous fup-

plioiis parle cœur de Jéfus,

lioflie très l'afnie, de rece-

iS^ »)pnrt' t n^. i»..^ ^ «<U-y^w.,^;j<a

f^^SBP"©"^.
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voir notre oblation : Je
vous 1 offre par les mains

du Prêtre pour toute votre

fainte Eglife Catholique,

pour notre S. P. le Pape N.

pour notre Prélat 8c nos

autres Pafteurs, pour notre

Monarque et toute la fa-

ïiîille Royale, pour nos

Gouverneurs, ^ Magiftrats

et autres lupérieurs. Nous
vous prions auflî pour tous

nos parens, nos aflbciés,

nos amis, nos ennemis, nos

bienfaiteurs et tous ceux

pour qui nous femmes obli-

ges de prier. Nous vous

demandons encore la per-

Tévérancedes jufles, iacon-

.,.^.„.... ---... -*sy-.
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François Xavier, la^

folation des affligés, le foii-^

lagement des âmes pcinée^

et la converfion des mau-
vais Catholiques.

O Jéius, qui êtes mort
pour tous, ramenez au fein

deTEglifeceux qui s'en font

féparcs par le Ichifme ou
par rhéréiie : éclairez les

infidèles et les Idolâtres^ et

bénilfezles travaux de ceux:

qui travaillent à les inllrui-

re et à les convertir. Ûoa-
nez leur, Seigneur, à tous^

vos grâces, votre amour et

la vie éternelle, 'vn -

m rf * ,

'
-,

"
». - .ar .

' - " À * - ', . #

%

•^V "'V .

''"^^nkiiMÉlÉtttt^^^*-^'''*-''-
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Lorsque le Ptétye impofi kf

mainsJur le Calice, ['

^ k. i •- il

S
MON EUR; puirque Tinit

pc^iîfion que fait le

Pre>
r

te de fes mains fur

l'Hoflie, noUvS marque Ja

polT» iFion que vous prenez

dt votre vitHmc qui va ê:^e

imn\olée pour nojs, no s

ne devon> plus nous reg»a -

de? que comn.e de^vièiimei

dcftinées à la mort: t^i.es

nous donc la grâce de mou«
rir ians Cc ffe à nous mêmrs,
€B vou confacrant toutes

n( s }jen es. nos paroles et

nos afF ction
, pour vivre

d'diis un coriuuuei cfpiit de

Vi

Vi

r<

t

t
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«

Sacrifice à la gloire de votre

St. Nom. . , .,

,

;^. ::» • < h i . > . : **: *f - I

• ^ /û; Consécration» * - ''*

SEIGNEUR, faites-nous la

grâce que comme ce

pain et ce, vin vont être

changés en votre Corps a-

dorable et en votre fang pré-:

cieux, nous foyons trans-

*

fonoiés en vous, pour de-,

venir un même efprit avec

vous Changez noire cœur^
rendez le femblable au vô-

tre & qu'il n'ait plus d'au»

très défirs, ni d'autre vo-
lonté que la vôtre.

E2

I

k
>>-

1

'•

i^t

> i

. j. u.. t^^î|^^.ti)â^«.'
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^ l Elévation de la Sainte

HOsTiE falutaîre qui

nous ouvrez la porte

du (iel, je vous adore avec

un très profond refpttt ;

fortifiez moi contre les en*

nemis de mon falut.

^ O Jéfus, Viftime fainte,

je vous adon, je vous aime
et je vous prie par votre

cœur facic, de mt^ purifier

de me lanclifier et de n)'em«

brafer de voue lame a«

mour.

A réUvatîm du Calice,.'
'

OSang précieux j fon»

taine de grâce et de
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miféricorde, je vous adore.

Coulez dans mon cœur, ô
fource très pure, pour y
éteindre le feu de mes paf-

fions, & lavez moi de toiir

tes fouillures du péché.. 3
Après les deux Eîévaiions^i^

Â Ji

OMoN Dieu, que né

puis-JG pas> efpérer

d'obtenir par cette viftnne

lans tache iacrihéc pour
nous fur cet Autc i ? ,Ç*cft

par elle et par les meritej,

dv fon précieux lapg, q le

nous oions vous demandeur

et elpéier le pardon de no*

péchés, i tfprit de pcniteti^îj.

1



134 Neuvatne àjaini

ce, une profonde humili-

té, une charité ardente et

là perfévéranCe 'finale/

Au mémento pout Icb morts.

SEIGNEUR, nous vous
i'iipplions par les méri-

tes de votre Sainte mort
et paffion, et par l'amour
d^ votre cœur facré, de dé«

livrer du Purgatoire les

âmes qui y font détenues,

et en particulier celles de

nos parens, amis, airociès&

bienfaiteuîs et toutts celles

pour qui nous fommes o-

bligés de prier. Donnez-
leur le repos éternel, api es

lequel elles foupirent avec

tant d'ardeun ^^ ^'
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Au î^ohisrjuoq^e Itccatonhus.

1K Ciel, ô mon Oieu
^où règne nt vos Sainis^

ell ciulTi notre héritage; ]é-

fuN, l'aimable Jelus nous
Ta mérité par TcfFulian de
loa préce X fang, , Sl il

vous l'offre encore à. pré*

fent (ur cet Aycttl, pour
nous méru:çrle pardon des

p'chés qui iMJuscn ferment

Intréo. Ecoutez, la voix

de CQ taIl^^ pvécic ^xquide»
maiidj. miurieardc pour
nous; écoute* les pricrei.

de Ton coeur adorable; par-

donneznous,<& faites nous
rè^ntr éternellement avec

yOd Saints* £ ^ ^

M

*.* « '
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I > ^« Pû/^n
QUOIQUE je ne fois qu'-

un mifcrable pécheur
cependant, grand Dieu, je

prends la liberté de vous
appellermon Père, puifqoe

vous le voulez. Faites moi
îa Giace, ô mon Dieu, de

ne point dégénérer de la

qualité de votre enfant et ne
permettez pas que je faffè

jamais rien qui en loit in-

digne. Que votre faint nom
foit fanâiBé par' tout l'uni-

Vers. Kègnez dés à prélent

dans mon cœur par votre

grâce, afin que je faffe vo-

\x€ volonté fur la terré,

comme les Saints là font
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dans le Ciel 8c que je puifTe

régner éternellement avec

vous dans la gloire. Vous
êtes mon Fère, donnez moi
donc, s'il vousplait, ce pain*

cêlefte dont vous nouriflez

vos enfans. Pardonnez mot
comme je pardonne de boa;

cœur pour l'amour de
vous, à tous ceux qui^

m'auroient ofFenfé, et ne
permettez pas que je fuc-

combe jamais à aucune
tention ; mais faites que,

par le fecours de votre gra«

ce, je triompha de tons Ie&

ennemis de mon ialut», >

^. ^ I ji ïj^-^Jf^- »«/

fi.UJ<ilb>| L;'E 5 *<».,
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/4 l'Afnus Dti.

GNEAU ians tarhe, x'îc-

ti.r e fainte, qui ôt' z

If's péchés du mon i<
,
puri-

fiez num caur de tons

ceux que je connois en moi
et de tous ceux que le ne

connois pas* Je les delefte

tdut de lout mon cœur
pour Taniour de vov s, et je

ne repcn* d^ les avoii com-
mis parce q e vous ête^s fou-

vtYî^ineraent aim cble. Don-
nez moi un cœur nouveau
ô divin Jéfus; uri' cœur
conforme au vôtre/" Otez
du monde toute iniquité,

détruifez le vice, faites

triompher votre Rcligio»
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Sainte, convertiflez et fau-

vez les pécheurs et donnez
nous une éternelle paix*

Au Domine nonfum dignus^

IL efl; vrai Seigneur, je

ne luis pas digne que
vous entriez dans une ame
auffi miférable que la mien-
ne, mais ce font mes mi-
fères et mes preflTans befoins

qui me foiit déGrer de man-
ger ce pain célefte & qui

m'obligent, dans la faim

qui me preffe, de recourir

à la tendieffe de votre coeur

paternel, pour puifer dans j

fa divine plénitude de quoi

j 1

h^HHk "^H^^V? f

HmII'wHp'' '
'^

|flpSWL .;

Wê
m
i^^Hn^Sj^HKi

îl^PIIS^Hff^^^K -i.-:

I^Hnm *
^'

'

b'^ranP i:['
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fupplé r à tout ce qui me
p atique et remplir le vu\àt

de nnon aine* Venez cîc^nc,

ô }élus, prerdre l'oiltfTon

dt mon C(H ur et le r ndre

digne de s'unir au vôtre*
]

COMMUNION SPIRI TU I^tLB*
» • i

Enez ô Div.'n jéfr.s 6

le bien-aimé cîe mon
ame, venez prendre poflef-

ifion de mon coeur. Ln
Cerf, altéré ne (oupire pas

avec plus d'ardeur après

une fontaine, que je foupi-

re moi-même après l'heu-

reux moment où je pourrai

'VOUS recevoir,*! .
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A^e 4e demande.

^ \ N r.z-îno

Se
r^

id
I

a îno'ns.

iî;incar us mi /ttes

qui ta nbjric d vo:re table,

1) )am z mai c^tt^ o ofoti-

a

d lire en moi la vue 1/ rnuti

né nt. Revê v'z irui de la

r >o^ nipt a c' ( a rhar f f -O»

ai in q i
i

/ »

)
" P lili r eatrer a-

Vec Ich ]ull\> vj^tis la Salle

du feftm, p^iir y manger
îc froment dc> Kiu^ : on-

liez m en une 2 'ande fa ira

& ôtez tous les ubftacles

qui retardent mon bonheur
& qui m'empèchont de par-

ticiper à votre table facièe*

E 7 ^

l!.. 1

ti 1
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142 1^eiiva:ne à faint

Aux dernières Ormfons

ï
AJTES nou s 1 race, o

ler e

irion Dieu, de demeu
t dc vivre en sJéfu

Chiift qui fe donne a nous

par les divins myftères,

Faitfs que nous recevions

tt conftrvions le fruit de

ce redoutable iacrifice que
TiOus venons dotfr ir a votre

infinie Majefié; nous vous
en prions par Tinterceffion

de la tiès Sainte Vierge,

des Anges &l des Saints

que TE^life honore parti-

cul icrcrnert en ce lour

R
j

A la Bénéd.'Biori

EpaNDtz lur nous,

rère Eternel, vos plus

Ji..
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ibond iiîtes b' né li6lions

f lie ^^ nou s entt n Ire de 'a

boicho de votre divin fils,

aa jo ir des ven:^eances* ce»

conJo^anie^ paroles- venez

l 'S bénis de «non Père, pof-

e fp h z l^ Roya ime q .1 vo is

a e e iCO \r tjh C^ 1a créa

tioii da m ni
4a de ILcf

V
iiiva ^g îe^

\L\'^^ii^ adorible, fans

co n'nencemeiit et fans

fin, faitrs nous la grâce de

vous cjnn>itre, de vous

écouter; de vous aimer ^z

de vous iîniter toute notre

vie, afin que nous puiffions

vou:5 adorer & vous con-

E 8 » /

m
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tcmplcr éterriellement avec

votre Père, dans l'unité

du Saint Efprit. Ainfi loit-

il.

Actions de Grâces et
amende hororable,
apres la messe.

JE vous remercie de tout

mon cœur, o mon ai-

mable Jéfus, de la bonté

que vous avez eu de me
foufFrir en votre divine pré-

fence, tandis que vous vous

immoliez {jir cet Autel

pour mon amour. Je vous

demaiide très humblement
pardon du peu d'atîcniion

& de dévotion, que j'ai ap-

%y.»4l«

*r.i_Li...ALJC
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porté à ces divins Myftèrcsj

Pénétré de douleur, je fais

anmende honorable à votre

coeur facré pour toutes les

irrévérences qui fe font ja«

mais commifes pendant cet

Augufte facrifîce et je vous
conjure de nous faire la

grâce d'en reffentir toujours

les effets, d'en conferver le

fruit et d'y affilier chaque
jour avec une nouvelle fer-

veur.
WV^» -. • .' \

• H -'
'J(-

r* ::4n> -» " 7 > "
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r

Conduit p)JR la Con-

Il
Pc'nttr zvous d'un vve re-

cr>'/ O'fjjnce pow tow es

ir n^ dont Dieu vous a corn'*

blé ^3 en pa rt cul t r pou r

SI ce qu^ii vous a fv^e

e vu t/

Sac

aug/^> h
^i ment ae Ien ciice un

ède a tentes cos tn

mi^ts

Q h\UELLFs Obligation ne

vous c<i-je pas, ô mon
Dieu de m'avoir ménagé,
après ma difgîaçe, ICvS mo-
ens a une rcconcuiation

parfaite ? c'étoit eu de
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m'avoir purifié dans les

eaux facrées du Baptême, ^

vous me préparez encore

un bain falutaire, dans
celles de la pénitence, pour
laver toutes mes iniquités^

C'efl: pour cela que vous a*

vcz communiqué à votre

Eglifc, dans la perlonne de

vos Apôtres, le pouvoir de

remettre les péchés: accipiU

Spirititm SanBum : quorum

remiferitis paccatarcmituntur

tis. Quelle bonté dans vous

& quel avantage pour les

pécheurs d avoir établi en

leur f iveur un tribunal de

grâce toujours ouvert! pour^

rois-je être inlenfible à une
*. ^ *

--' %
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1 48 N^uvaine à faint

maroue fi éc latantc de vo^

tre amour Ceft moi qiu

me fuis éloigiié de 'ous par

le n.éprKs que ]o\ fait de

votre Loi, et c'eft vous q i

faites le^ piemières dén ar-

dus Père de miléricorde,

Dieu de borate, lr yez en
et rnelkoH nt béni. A^îécz
que je me réfi^gie dans cet

\Alyle que vous m'ofFez,

mais ne pern etttz pas que

\
bufe par une nouve Ile

m.gratitude de c itc rclionr*

de du falut. Non. ce n'tft

point le refpeft humain, la

coutume, la crainte de paf-

fer pour une ame ne linenô"t>
te fur fon falut, qui m'a-
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iiiene a vos p'c ,

Ve>ret de me U^ otv ci^'^»

^
» r^ , vivTi Iran-

Q.l V quand on p "^^M
,

tous 1rs pères. . _„ ^^
Eorii Samt, fource ac

1 l^re d i^nez n.e com-
^

TnaeriH rayon de vo.

Aertcherrhe que je vais
aaeTtcnçi

; ^î.; tés ; vous
faire de tnéaiï^^^"!^^^ *

: >^

?m avez créé & q«» ^«-

ve,z être
mon jge,vo^

"lotirez fans ooate

.de mon coeur. ^"»
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150 Ncuvaint à faint

les moi auffi diftinÊlement

que je les connoîtrai quand
au fortir de cette vie, il me
faudra paroître devant vous

pour fubir votre jugement
rigoureux, et fi je man-
quois au jourd hui d'f xa6li^

tude & de droiture dans la

revifion & Taveu de mes
dé ordres vous réformeriez

à votre tribunal, rinjuilice

de la procédure que j'au*

rois exercé contre moi.

Faiies moi donc conncîae
tant de penfées fccrertes,de

defirs dérègles, d'atlions

crimmel es, d'omifl]ons de
xue^ devoirs, de fcandale$

cau(és«
»iiiûG? nom a»

r
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Eclairez n^oi ,
Oiea de

v^.uéjneCosffrezpasQ.e

raVr.o^Y criminel que ,^
pour moi. me feduifc

J.
ni aveugle: ot^ 2 «=

.1 ;^ met devant les

^
.V afi-i q^e rien ne.

^ • ..«An- de me ta.re

connorre, autant q^
.

.(f^rc à celui qui ti.iU

ici bas votre pUce.^^_^^

Examen de ^^^
-,,^^1^^

.* ^*i\ va eu

-àuelque défaut dans

miner, ou wanquc

rf ..Jâk:j3 L. . ^».
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152 Neuvaifte àfavnJk

tiition et de bon prppos, oa
parceque vous ne vous êtes

pas bien expliqué fur la na-

ture et les circonflances de

quelque péché.

,
Si vous ayez négligé d'ac-

complir la pénitence qu'on
vous avoit impofée. & d'ex-

écuter ce qu'on vous avoit;

prefcrit, foit pour réparer

quelque faute comnaife, foit

pour prévenir les rechutes*

> Si vous avez allidé à la

MeflTe avec la modcftie, l'ap-

plication et le refpeâ: que
vous deviez avoir, princi«

paiement les Dimanches &
les Fêtes; & fi vous aveaÇk

Unâifié ces jours là comme.
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vous le deviez.

Si vous ayez été diftrait

volôntaïremeni dans vos
autres prières.

Si vous avez omis celles

du matin & du foir, & l'ex-

amen de confcience.

Si vous avez négligé d en-

tendre la parole de Dieu Se

Û:. rrofiter de celle que vous
avez entendue, ou lue." \

Si vous avez péché par

prélomptiôn ou par défiance

de la bonté de Dieu •'^ *

' Si vous avez négligé de

vous acquitter de quelque

voeu.
' Si vOusavezfait quelque

bôniîe aâion par relpcfl



I

M

*n

'--,**

154 Neuvatne àfaint

htmaîn, par hypocrifie ou
par anitc, fi le rerpect bu*

iriciin, a été caufe que voa$

en ay 2 omis quelqu'une.

Si vous axez appla tdi à

ceux qui offeijlOitni Di^^u,

ê: U vous n'^avtz pas em-
pêche qu'on TofF iVât^l^rf»

q^c \ouvle p >uvii2^^,^,^_

Si vous n'aviz pas eu

pour les vholcà iainv,e>
l
our

le6 pVrionnes & iës Ii( 1 x

conlaciéb à D) u* [6 t le

relpièl que vou'n deviez

2MO.Y, 6c (J vous vous è t%

a letc à des pcnlçcs cun-

tiaircw^ à la ioi«
1

Si \ousa,vtz pris en vain

le *t40Ui de Dieu. vou> en
l.A '«»*i»-*-.' *•*
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fervant pouf afl&rmer une
tauffeté, ou même une vé-

rité, fans la néceffité requi-

j".- ••-
-t f i

Péchés contre le Prochain, t

CI0NSIDEREZ fi vous a-

^ vez fait tort à quel-

qu'un en fes biens ou en fa

réputation, par quelque
médifance ou par quelque
calonniie, en (ho^e légère

ou de conféquence, à l'é-

gard des perfo!)ries confa^

crées à Dieu ou conilituées

en dignité, ou autres ; & fi

vous avez négligé de répa-

rer ce tort* ^' ^

-Si vous avez été envieux

ë

il

mU^
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et fi vous av. z eu du cha»

giin des avarwages des au-

tres, li vous leur avez iou»

hait' du mal.

Si vous vous êtes mis en

colère contre quelqu'un , fi

vous l'avez frappé, fi vous

^

lui av z du qui^iques paro- i

les injurjeufes, reproché

quelque défaut, fi vous a«

vtz; mépriié les autres Se

traité- avec dureté les do*

Hieftiques.

; Si vous avez fouhaité du

mal à quelqu'un ; li vo s

Vous ête* rejoui du inal at-

rivé aux a art s, fi vous vo iS

êies vcHi-e ou fi vous avea

ciieii^hé à yoHS Venger de

,*



I
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quelqu'injure reçue Si fi

vous ne l'avez pas pardon*
née auflitôt.

Si vous avez caufé du
fcandale, donné occalion

aux autres d'offrnler Dieu
en les irritant, fi vou^ les a-

vez porté au péché par vos

discoursvpar vos conieils ou
par vos exemples.

Si vous avez empêché les

autres de s'acquittei de leur

devoir et détourné de quel-

que bonne œuvie.

Si vous avez négligé les

occalions que Dieu vous

avoi lait naître d'aider le

piO( hain, priniipalemicnt

pav rapport au ialut. ;, f ^

-^^

- s

i
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"^ Si vous avez jugé témé-

rairement Se a vo s vous

êtes laiflé aller à des (oup-

çons défavantageux au pro-

' Si vous avez manqué d'a-

mour, de relped 8ç d'obé-

iffanceà Têtard de vos pa-

rcns, à Tintérieur et à Vex^

térieur, fi vous les avez

méprifé, li vous a^vcz né-

gligé lerrs avis, fi vous a-

vez fait de la dépcnfL con-

tre leur volonté, et fi vous

les avez trompé pour avoir

de l'argent ; fi vous avez

commis quelqu'une de ces

fautes à l'e^ard des ancien-

nes perfoniies fous la con-



ançoîs Xavie*", iP9

duî'^* derquelles la Provi-

dence vous d mis.
i t

Fuhé contre vous-même;

cUNSIDEREZ il VOUS VOUS

etts arrête vo loi] ta ire-

nient à quelque pe ifée, fi

vo'ïs avez eu quelque dcfi*-^

quelque compiailcince, fi

vous avez fait quelqu'ac-

tion co traire à la pureté, et

à regard de quelque per-
4m*l'A * Jt9- *

v\ ft . .. Jfc- l. 'i^

^f Si vous n avez pas veillé

aIRz fdi^neufelTient à la

^ardi: de vus leihs anêfant

Li vue fur dt^s ob et.> dan-

g^reux, lilant de mauvais»
livres, prononçant des pa^-

1 M

t' 1

I
4

h" i

s
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160 Nmvaîne à faint\

Tolcs deflionnètes, prenant

plaifir à en entendre»

Si Vous vous êtes expofc

au danger d offenfer Dîeu
par une vaine curiofiié, en

fréquentant des compa-
gnies dangéreufes, enfin,

en vous mettant volon-

tairement dans roccafion

du péché. ;

Si vous vous êtes laifTé

aller à l'impatience, au cha-

erin, à la trifteffe. à la co-

1ère, et u, dans ce tems là,

vous avez prononcé des im*
précarions contre vous-mê-
me ou contre les autrt\sdes

juremens ou^^des blafphefti

niest
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Si vous avez eu de la va-

nité de quelque fuccès où
de quelqu'avantage que
vous ayez reçu de Dieu,

fans le lui rapporter,

S'il vous eiî échapoé des

m

1

PP
lïienlonges, des paroles vai-

ncs et iiiCon fi
I ^

erees ui

pouvoient fcandahilr.

Si vous n'avez Das vou-

u avouer des faïucs que
ii

1

fvous aviez commikT., a
vous vous êtes elForcc de

les exculer*

Si vous n'avez pas bien

employé le tcm^j négligeant

vos devoirs. vous a bandon
nant au jeu^ au divertiire*

< <

** » »
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ment, à roirivetê, vous oc*

cupant à des chofes iiiufiJ

les, fi vous avez nus trop

de tcnis à vous habiller, à

vous parer, et ii vous l'avizl

îait à m.iuvaile intention.

Si vous av(z ptcbé con-l

trela ïcrnperance, buvant

ou nîai:.gc ani pjus qu li n'e-

ton r Ci c ifaire, jutqu'à voas

ini.xiiin.od^T.

Piêfiiîiez vous dfvant h\

âivme Ma (fie ûver'cc7{/h/2%[

et i,o:>:mr un ccdip^hU. ciujm
d/' poid:s de jts vnquvès. tur^

mz le Acle> de contrutcnt t\

d( ^ift ui/oh cKî jmitnt dii' s\

Ujuiu:^£rojvna ctt; votre nxui
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fus oc*

\ lilUtN

is trop

lier, à

^ Taviz

ItlOîK

bé cun-

buv ant

i\i n'e-

l'a voas

fans vous contenter de les pro^

noncer de bonchc ^ pénétrez ^^

vous^ en y ajoutant de vous--

même ce que la grâce vous/ug*

gérera.

Acte de Contrition.
UEL fujet deconfalion
oour moi. ô mou

Dieii, de tomb^^r toujours

dans les mêmes faute.^, fi

foivejit. Il facilement, et

après vous avoir tant defjis
vant ^^Ipromis d ne L^s plus com-
'V^A ^'Im'^ttrt ! Com nenv ai-]e pu

<^^^ '^«S^lpècKT, en votre prclV-nce

/^'^jpoar fi peu d^ choie, con-
ritio^^ ^1 nui (Tant, combien le péché
nt ^•^^^jvous déplaît, et abulant
Ira t(ïi^"J .-: .:\ , F2 .

.>

t.

,!

•A
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1 64 Keuvatne àfaint

eit liioinmo cjui pourri

f

même dé vos bienfaits pouî

vous offcnfer ?

Lai liez-vous toucher, 6

mon JJieu, par les regrets

d'un cœtif Ncriiabicment

contrit, d un cœur plus tou*

de de (es lau es par Itr dé-

plailir que vous en avez

reçu i^ue par ia punition

quelles ont meritéeN ; * ^^'j B î

eli il une plus grande p iie

que celle d'avon dè'pl à in

Dtcu mlTnimrrît boi> ci 1-

giie dct e nifiniment aiu.e.

Je lais bi n qi/ii n A\ \i<:ï\

de plus terrible qu< de

n

P
V

tombe r en rc les mains d'un | t\

D.tu vivdîît Eli theu q» el
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foutenir cette formida^ble

ieiitence ? retirez-vous de

moi maudtts^ allez au feu
één'?ul! xMaih* 25- Mais je

fuis eiicore plus pénètre de

te de vous pticlre,

a rigueur d^ vos

O A cette pat;en^

1

» j-

i cra'P

q e cirl

1 P ic:s

ce ri mmtcnJre, cete iaci
fO
A

îi:é d me f>arJonrier, cette

iipoJL.on a aie couibier

ij

de
n^'UvelJe^i gra.es^^m atiei-

dîit de la plus vive recon*

no IFance. O li,me> regrets

po ivoient c^^Jer Tcxces de

vu br tes et de ine$ in^ra*

titu ie^ ! S le do'ivo«s aire.

de
J^ P

4 ».

in,i veuxy ux louices .0
*4

a
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m

inépuifables de larmes. Se

en répandre un torrent à

l'exemple delà Madelaine!

Suppléez à ma douleur,

Sauveur agoniflant dans le

jardin des olives ! Mettez

dans mon cœur une goutte

de cette mer d'ameitume
dont votre ame fut inon-

dée. 'Que je {ois trifte de

mon péché & trifle julqu'à
'

lanr.ort. QiiC votre miféii-

' corde, qui m'infpire le dc-

lir êc la réfolution de laver

mes péchés dans les eaux
«le la pénitence» vous 'en- -

gage à produire en moi ici

difpofitions néccfiaires à ce
''

Sacrement, - - : - -^ - -^
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Pard Diun o n ).i Uieu, p ) ir

to it le mal ^:jae 'ai com nis

& q Me
j ai tait commettre:

pa djn poar tout le biea

li
J
e n aï iS fait, ou 4ie

j'ai mal fait; parloa poar
tous les pcch'îs que je coa*
nois & ^^i^'J^ ^^ connOiS

paS. Jl* les det (te tt je les

•iciVuue, et je vou Iroiaa

icn .ler au ntix

:1

r
de ce

Ib

que

J
aï clc pias CpV' r, ^e maljicur

d c w ) il s aVo 1 r o iT n\ e , ^ ,;] 8

n'avoi:» pas comptici jufqu

-

ici la.g aiuiciir de tne^ tau^

tes, lu malice du péché, ni

r àïTi itumc qu li CMtiajne

apies lui ', n ai.i à utéicûl
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168 Neuvaine àfaint

que je connois toutes vos

amabilités, qu'il ne me refte

i^plus de ma paflion que le

' regret de l'avoir fuivie, je

lî'arpiie plus qu'à mériter

ma grâce par un fincère re-

pentir.

• AEle de réfolution.

Vous nous l'avez pro-

mis, Seigneur, par la

bouche de vos Prophètes,

que celui qui fera l'aveu de

les péchés et qui y renon»
* cera véritablement, en re-

' cevra le pardon. En vertu

de cette parole infaillible,

je viens vous demander

^race, car me voilà, autant
>•

-•#*
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g

que je puis juger de mon
cxur, daus une difpofition

parfaite à faire divorce avec

le péché, & à vous immo-.
îer tout ce que j'ai de plus

cher, plutôt que de vous
déplaire. Eh, quoi ! Sei*

goeur, parceque vous êtes

bon et que vous ne mettez

point de borne à vos mifé-

ricordes^, parceque vqus.

m'avez donné dans le Sa*

crement de Pénitence un
moyen toujouri^ efficace Sç

préfent de me reconcilier

avec vous, fera-t il dit que
j'abufe de vos bienfaits,

pour vous oflPenfer impu^



lyo Netivaine à faint

îi'rrient ? Il n'en fera pas

ainfi. Je vous prends à té*

moins, vous qui voyez nés
plus fccretes penfées, de

la réfolution où je fuis de

quitter le péché, d'evittr

Toccafiondu ptché ( t de tra-

vailler cflhcciccment à dé-

truire en particulier Thabi-

tude de tel péché. ^"^ '' ^'

^ Je l'ai promis et le pro-

mets encore au pied de ce

frCié tribunal, où, malgré

r^es il. fidélités, vous voulez

ne laite grâce. je gra^e-

lai votre lan te loi dans le

plus profor.d de rr^on cœur
Il W n m'ana< hcra pliûct

a vit ^ue de nieTaire dc-
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meatir (1

1 7

1

la ferme réfolu-

tion où je fais de voUvS fer-

vir avec fiJcîité. On fera

farpris de mon chan,^ement

on voudra me rengager'

dans mes pre niers dêfor-

dres, mes pafTi ans fc foule-

veront encore, et il m'en
coiiteri de les réprimer;

mais je foutiendrai haute-

ment îa parole que je vous
donne, milgré les perfécu-»

tions des libertins et les ré-

pugnances de la nature,

juravi (3 ftatui cujlodire Ju^
dicia Jajlitiœ tux. Pi* ii8*

Plus de penfées, de paroles

it d'adions contraires à la

* F 6

vs
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pudeur ou à

I^ctivaine àjamt

la charité; plu r

mens )

» i

d-impatience, de jure

de mouvemens de cole.e

•t<'us d'irrévérence dans i<

^
Saints, de langueur

les

TlfUX
dans votre fervicë, 'd'onu f.

fions dans nie devoir

lus d attache à mes ftnii

f
lus

unens, a n\es commodités,

pi ai filau
ômon

Plutôt monnr,

Dku, plutôt expirer

ICI devant vous, ' que de

i <. iOU S déplaire. .

^

Priera a ^« r^:n<^ ^''^^ê^

à l'Ange Gard'cn

t3

** ^ %

Ier£e Sainte Mère de

i.

V grâce, Mère de mi

jicorde, et rtfuge alltf
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des pauvTes pécheurs, ni'-

terceacz a ce moment pour
moi, afin qu(^ la conf^flion

que je vais faire ne nie ren-

de pa^s plus criminel, mas
que j'y trouve ati contraire

le pirdjn d tout le palTé

et les izraces n^ceifaires

jur nP
venir

u> D^caer a 1

\vl )n bon Ang^e, fidèle et

ze! sk j da Mien ne mon a ne

dqui avez e?e témoin do mjs
chûtes, aidez moi à nie re-

§^^ ^ I lever et Faites qur ie tioave

dans ce Sacrement la grare

de ne plus retomber. Amfi
foit-ii

Ff

J> ,•

1'

i :

j.'m
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Ce qui! faut faire pendant et

après la Conffff'On.

APprochv z du Confef-

fionai avec le filence,

la modclbe et le rccr.eille*

ment q\îe vous auriez, U

|. C. vifibietrent et en per-

jcnne: étort à la place du

i rètre, peut-on s'humilier

aifci quand on a mérité len-

1er ' et qu'on cherche à ob-

tenir la grâce. Récitez le

Confdeor jufqu'à mcâ cidpâ^

a^'ant que le Prclie loit

touraé vers vous, paur

vous écouter. Comniencez
votre confeflion par lui dire,

ces paroles : Éénijfez moi

mon Père parcequej'ai péchéi
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cifAite, vous îuî marque*
r z le t'.nns qu'il y a que
V ) 4S ne vous êtes co.^fcfré^

fi vous a^'cz r çu Tabiolu-

lioi. et (i vQjs vous êtes

ac ] ui:e d j la pénîtence q iî

vo is a\o t été enjointe.

N'eî^oul z pas vos pé-

.

chéN ; inarqa z les circoa-

Riiic .% qni en chan^^ent

IVTpève ; fi vous doutez

qu'un pé:hé foit mortt*!,

expliquez tout au Confef*^

feur pour qu'il en juge.

Soyez en gai de contre une
mauvaife honte. Faites

connoitre un péché qui fe-

roit d'habitude çt diftm-

F«
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guez le davcc ceux que
vous commettez rarement;

Recevez avec docilité & é-

coûtez avec attention les a-

vis d(i GonlcUeur^ fans vous

occuper de ce que vous au*

ritz pu oublier. Pendant

que le Prêtie vous donne
l'i^bfolution,^ renouveliez

votre A6te de contrition en

ces termes.

O mon Dieu ! je vous

demande pardon de tous

mon cœur, j'ai regret de

vous avoir offenfé, parce-

que vous êtes infiniment

bon. Je proteftc, avec le

fecour» de votre grâce, de

ne plus retomber dan'^mes

»^" :.;-»,„ ir
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péchés, Mon Dieu faites

moi miféricordc. Achevez '

le Confiteor.

AuJJiîot que vousferez forl't du

Conjejfiond^ formez les AC"

tes /utvafis,

Oferois-je me le perfua-

der, o mou Dieu, que de-

criminel que j'étois, il n'y
'

a qu'un moment, me voici l

maintenant, par la grâce du ^

Sacrement, jufti fié etentiè-
^

rement lavé de mes taches, -^

Oui Dieu de bonté, je viens
^

d'être abfous, et cette len-

,

tence de mifériçorde me met.^

dans vos grâces. G'ell l'ef-

fet du fang précieux q,ue

vous avez répandu pour
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iroi, aimable Rédempteur
dt8 homme s. c\ (l à ^ os Ir

-

ciees Dia'epla dont I a vcriu

g' ]ijeri les murènes eue je

dois ma léccnciliat en et

H'fnf^liit Que vctM î'm
en loit é-erncUement luni.

U O] f our ( es

dç rcnfer. auxouçls j'éîcis

le (\ y] 1

J
ft en tnt condamné. \()us

voiil z hien vous cor t* nrer

d une faMstaéiion leiière*

ai doîirfr i(»ut. 01 b'urr
tout? Ah! Sc/^^ntur. il Lut
é'rc rc qi e \v\is êtes, un
D^eu pu m de dcureur et

de mî(cri<orde, prur tn

vler aii-C iivec de li miié-

tablct créÀtureo: mai^comr
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ment vous en témoigner ma
réconnoi (Tance ? Le moins
que je puiire faire, ô divin

Réparateur de mon ame,
celt d'exalter fans celTe vo-

tre infinie mifcricorde. Je
le f^Tai jufqu'a la mort? oui

toute ma vie je glorifierai

un D;eu fi bon. le meilleur

de tous les maîtres, le plus

doux et le plus aimable de

tous les pcres^

Ne dijjerez pas à faire

votre péiiuenc^^ iâ pour /«-

moigner à Dieu quevotrt rdour

ejifincère^ recherchez les caufes

de vos péchés £^ vyezco)nmer4
' vous pourrez les retrancher.

Prévoyez les occajions que voia

K

i
!<
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pourrez avoir de retomber dam
fVO /ai4es ordinaire^. PrttKz^

à ce morne t une forte refhttion

de les éziter et CO' domve?. vous

. dè's àpréjoit d quejquff pén ten*

^ te, Cfue \cus exécu eyez autant de

Jois que tous y tomhfrtr..

^ PRIERES.
Pour dtm^^î r^er la grâce

de bien Communier.

A Pieu le Père.

OMon Dieu ! qui, par

un excès d'rémoin et

• de libéralité envers V( s crét^

• aiuits, Icurdonntz ce que
; vous dvcz deplns cheî, qui

^ efl votre (ils unique, je tne

.^prépare à recevoir ce cher
'.{
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fils, Dour vous Toffrir avec

tout l'amour de mon cœur
et pour vous rcn Ire avec

lui & par lui le fuprêine

honneur et la gloire que
vous méritez; nemertfu-
fcz pas ks grace> dontj'ui

befoin à ce moment. Soyez
béni'à jamais de ce que vous

me donn: z 1c moyei d'égi-

1er ma reconn >i(î inr.. à
vo.re amoar ^^k à vos b r ^-

faits; et fait< s, ô mon Dieu, ,

qu'en recevant et tn vous

offrant ce don ineftim jble,

mon ame s'élève audellus

"(d'elle même et qu'elle ne

profane pas une aftion fii

fainte par la négligence et
* *-



l8'2 Neùvame à faint

fa tiéaeur.

o Mo 1 S viveur ! puif-

q le vous voulez éta.

biireu noi votre demeure,

votre renos et vos délices
)

venez piep irer vous même
rrou cœ ir à vo is rec^voir^

en dFez tous vo> Cîmeiriis

qui ou règne avec tant

d'empire dan. ce mnlhci-

re.ix cœur. Hiuniiiez eu

toute atF'^dion icrreftre, é-

chauflFcz la tiéd^*ur, e nbra»

lez le de ventre divin amour,
afin qu'd défire avec plus

dardcuri oc qu'il goûte

mieux la douceur de votre

divine préfcncc*
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Au Soint IfîJtt.

Finnî ait t qui
piéj: a at^s autre Ois

\ rnrps tt l'aîî e de \^ bi n-

^ i^e, 1)01 erre

I

^

ur^ ukf
If e;onr du veine me rne

repa

dons

(
k i r V 01 tous vos

t (l€ ce nd 7 vous
irieriie dans mon cœar pour

y opéîer en pn>portion ks
nièiucs merveilles, puilque

Ci ft pc^ur y rece* ou
même Die a fait homme
-' A la Sûuite Vierge

le

Tiès Sainte inère de

Dieu,^ \ lerj^e très

te de
o
pure

rcnkrn er pendant neuf

niuis ce ticîor cèle fie, vous

ui avez mcn

't
'% \

4 '*' •
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ne 1 avez pas poirédé O'ir

vous
nourri

Icul vous Tav cz

k il vous a ete

coiné pour moi faites

m'en do;)C pnt ô Mère
fuu'ilde niilencoi Je ! puiiq

veut bcn demeurer en moi

1 1qu il u ajiuireur quee du
obtenez uioi unepérh

pureié qui me rende capa-

ble de le poiîedeî», ,

if l'Ai^ie Gardien

\«^

*^

£{pru heureux I mon
fidèle Gardien, dont

la félicité confille à jouir

fans ceiFe de Ja préfcncc de
celui qui veut bien venir â

moi; en atten

partage avec

dant que
j

ous le bon-



François Xavier 185

heur que vous pofledcz de
le voir fâce à face, faites

tomber fur moi une étincel-

le de cet amour dont vous
êtes enflammé, obtenez-

moi un cœur ardent pour
Taimer et le défîrer, un
cœur pur pour le recevoir,

un cœur conftant pour ne

le perdre jamais.

Aftes qu'il laut faire avant

la Communion.
Âcle de Foi.

'

C'Eft vous, ô mon Jéfu.s!

c'eft vous que je vais

recevoir dans cet augulie

Sacrement, vous même qui,

tout glorieux que vous êtes

*>i

n

tn

V
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186 Neuviiri' à fa'nt

au ciel, ne laifF pa det re

Cciché fou^ ces efuèccs adj
ra jies

D
j'--' e crois, o mon

eu, et )o m en iiens pi us

îTai^ u
* 4*1 J

1e le Voy OIS

mes propres yeux, si I fal

loit o ffi ir nulle morts

poai la C(3 ifvllion de cciîe

vente, auie ùe votre g>ace,

Se.gneur, je les fouflp. irtjis

pi u)t Uv^e (1 dénenur lur

cela ina créance et ma leli-

o
A'^i^ d'Adoration.

Dieu de MaKlle infî-

aie C|wi. du iione v^e la

tli.nie% delctnacz rian- le

jJu.s prc K)ud aimeaniine-

meiit, je vous aaore dans
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un état fi dirproporlionné à

votre nrahdeur ; et ma
rabaillenient où votre a-

îiiour pour moi vous a ré-

duit je vous reconnois pour
xnon Roi et pour mon Sou-
verain Se 1gneu Au mi-

r ' » >

lieu de l cbfcurité qui vous
enviîonne ici, vous n êtes

pas n^oins dignes de rres

lelptOs et de mes homma-
ges, qr;e dans le ciel où
Vuus habitez et vous êtes

» î" »

encore plus digne de mon
amour. . !

i i^ >.

Acte d'ilamiltu. '
*

MAis comment le croi'

rai-ie, ©Sauveur çi« i

'

I



i88 Ncuvaine àfaint

mon ame! qui fuis je, hélas!

moi pécbe ur, mot ver

terre, pour ap])rc)c her d un
Dieu auffi Sant que vous,

pour et re .ilFis à votre table,

pour être nourri de votre

chair divine ? Ah! St^iuneur,

1

\' •

gn

excès i^e votre amour pour
moi vou> tau 11 oubiiCi oui

vous ete &, & q u) e a Ce iUl

quevou6 icchrchez ; i^ii^i o

itz \ ou>, ô a^tlFc éternelle,

9 uc c c It i r.nt .);i de vv>tre

gloire, Je diflipateur de vos

biciKs, iViclave de fes uaf-

on> >» »«f »'

c
AEle de onfiance^ :

i It inoi, . o ooi lé Tans

meiurc! o amoui laiis



; fans

lans

François Xavier. 189

fias! 1 bornes

de 1 nore (

i'un 1 oublie

ou s, 1 été juf

blc, 1 rèj^le

"otre 1 Mai^n
leur, 1 viens

pour 1 lemjjii

qui 1 auguii

L(.iUi
1 troue

^.Q. ou l'ai

irlle, f<ri \nt

/otre biens,

L' vos lez-

L-af- mon a

! c'efl: moi qui ig-

qui vous êtes,, et qui
queWotre amour a

qu'à préfent la ieule

de votre conduite*

mon nd

donc
18zniie, le

J

a vo is tojt

de confiance, et
e SacreiDent efl: le

de Vv>t«e mile icorde,

dro t de vous expo-
s beioins, Que de

que de graccs n'aU

us pas repandre.dans

le ? Vous fortifierez

m foibiclie, vous apc»ai{e-

rt z là violence de mes paf-

iiij>, vL>us me délivui z

dti m^i aiauvaifc^ habitua

i

1 1 1
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U frr-

îgo Neuzmne âfaint

des. Vous connoiîTez mes
bi'foins, c'eft allez ô mon
Dieu î /

ï- f .

à

'i .:

AHe de Défir,

HAtez vous donc, h
mon aimable Jéius, de

venir à moi, & (le m'unir à,

vous : fo} ez ferfible au dé-

fir que vous m'inipirez :

vous iavcz mieux que j>er-

fonne quel tourment caufe

l'attente d'un bien qu'on

déuie avec ardeur. L uni-

que choie que je fouhaite,

c'eft de vous polïédei*. Sou***

venez-vous que ce font les

péchés des hommes qui^

vous ont f^it defçendjre du
^ î ^ / ; 4i fv K\\ €• -,«
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Ciel en lerrCi Ah ! Sti-

gncur, je fuis couvcit de

irn ile pi aies moi tell CwS , V e

nt z nie guérir ; je 1 uis pau-

Me, venez rn'cilrrcBir'; je

fuis elciave, venez m'af-

fianchin Une leul pa oie,

#il elt vrai, vous iLfîiioit

pour opérer ces niiraclL.s tt

'je ne luis pas digne que

vous Veniez v6u6 niêwe

ÏOiS

ô m

z moi : mais je né faù-

us vivre ians vous.pi

Ln fcuver;nin bien ! ô

n a |0 e el ma léiiciié ctti-

relie ! . c elt vous même q ;q
PAi-*

Je vclx, ceit ap»es yuus

^ucje iOupire.
> * \.rf*
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1Q2 Neuvaine à faint

^ ^^^ r/(? Con t rit ion .

AH! Seigneur, que mon
indignité ne vous ar-

rête pas ; (î j'ai été pécheur,

à pré lent je luis pénitent.

J ai un regret extrême de

vous avoir olFenfé; je re-

nonce à tout ce qui vous
déplaît. Sur îe point de

recevoir de vous une fi

grande faveur, comment
pourroisje aimer à vous

haïr i aurois-je bien le

cœur de vous donner le

baifer du perfide Judas et

de vous livrer à vos enne*

mib ? O mon Jélus ! quand
'le péché ne me rendroit

point fujet ^aux Châtimens
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effroyables dont vous le

3uniflez, il me fuffit; pour
avoir en exécratioii, qu'il

m'éloigne de vous Se qu'il

empêche que vo iis ne vou«
unîiliez à moi par le Sacre-

ment à?, votre amour*

A^e à' Amour,

OUI, ô répoux de mon
a me ! mon plus ^{^n*

fible déphiilir efl de ne vous

avoir pas toujours aimé.

Mon plus ardent défir ed
de vous aimer toujours.

Ah ! Seigneur, vous avez

été le premier à m'aimer,

que je fois au moins le fé-

cond. Vous m'avez tou-

G

i-

,

a
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V

94 r\c. U 1 / C k- >i;l.^'IC

jours aime, que je commen-
ce au fiicins à ce moment
a vous aimer 1^ (amoiu'

* a triomphe de VOUS, il.VOUS 1 J
r\ *

a fiîit tout cntreprci^dre,

fout exécuter et (out (out-

fiir pour moi, n'efl-il |;as

teins qu'il triomphe de m -i

et cju'îl me fa(jc tout ennc-

prendre et tout fouflrir pour

xons ? Oaand me verrii îe

tellcnicnt poiféde d. votre

amour, quejv puiffj d rc

avec véwié: vo is êti^rnon

Dieu, mon amour, mon
toatj et je iuistout à vous?

du mô'ns je brûle main-
te? ant âiidéflr de vou ai-

l > .1, 4 «. i. i W
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O la vie de mon ame ?

faites que ce feu dure tou-

jours et que rien ne puiffe

jamais Téteindrc.
Quand le te.ms de la Communion fera,

venu, renouveliez en peu de mots les

acl^s de foi^ d^amour^ &c, que vous

venez de produire*

Oui, Seigneur, c'eQ vous

même qui venez en moi.

Eh ! d'oa me vient ce bon-
heur, que vous daignez me
vifiter ? ii luis-i : ? Oui
ef" s vous ? Q^ 01 mon
D^eu, mon iniquité "ne
vou^ r^'-b ue pa^ ? prépa^

fez donc vous même mon
ame à vous recevoir, ''

Venez, v^.ntz au plutôt

G a



ï-gS t^cuvame àfaint

,{
dans mon ame, adorable

[JéCus'j contentez le défir

qu'cile a de vous pofléder

<&; de s'unir à V3us,

Quand le Prêtre s'approche de

%: vo!iS, dites.

Je vou> adore, HoRfe
Sacrée, je vous adoie et je

vous aime de tout mon
cœur.
Acte, qu'il faut faire

, Ap-REs LA Communion.
Après avoir reçu la Sainte

Hoftie avec tout le ref-

;,,pc8 & l'amour dont

vous êtes capable, en-

^ trez dans un profond re-

cueillement, efforcez

v<jous de proâter d'un û*
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précieux moment, où
"'' vous avez le bonheur

de pofféier votre Dieu,
et former de tout votre

cœur, IcÀ i\€ies fuivans.

Acliom de G race!,

S
Oyez béni à jamais, o
mou aimable jéfus !

pour la faveur infigne que
vous venez de me faire.

Que la grandeur de votre

nom foit à jamais lévérée

et que toutes les créatures:

s'uniflent pour vous louer

éternellement.

O mère de mon' Dieu !

rendez pour moi à votre

cher fils, mille adions de
G 3



'agS Neuvatne àfaint

it
^race* Chœurs des anges,

4îfprits bienheureux, pu-
bliez partout fa gloire et

fes miféricordes envers moi.

Patriarches et Prophètes

rendez lui pour moi vos

hommages. Apôtres • et

Martyrs, vous qui jouifTez

de fa Divine préftnce, of-

frez-lui fans ceffe, pour
moi, un facrifice de louan-

. AEle d^ Admiration.

. O mon Dieu ! qui le

croiroit que Tamour pût

vous porrcr à un fe' excè^,

fi nous n'fivions votre pa-

role pour garant ? Qiica!

Seigneur^ vous êtes à ce



F,fii ic • I
s Aav.cr. 99

ges, nio^r.c;

pu-
<> i, • •

; et à moi
moi.

lêtes

que v(

avec J

vos mes 1

• et en me
illèz lirer ?

lof- même
pour infiriKs

uan- tende:

1 t d \iîs moii cœur

O

îièdc vous êtes

qM l I eft vrai

)s délices font, d'être

ie.<; cnfc^ns des hom-
qu'avez vous trouvé

i qui ait pu vous at«

Vous êtes vous-

un paradis de délices

: quel avantage pré-

:-vous trouver dans

mOii indigence? ER il pof^

fible qnej evienne le pa-

iv.dis de celui qi i cfl: la fé-

licite des bienheurei?x#

Acle d'AdorjiiQa et de Re--

j

mt) cini:n

\

V •

e VOUS a tore, o verb

G 1

»^ ^\\



' 200 Neuvaine àjaint

incarné! je vous adore ô

fils du Dieu vivant! je
^ vous adore ô le defiré des

nations, le falut de mon
* ame et Tunique reffource

des pécheurs ! & je* vous
" remercie de toute létendue
' de mon tœur, de ce que
vous avez bien voulu vous
donner à moi, et puifque

'lefacrifice de moi-même,
-mes hommages, mes allions

' dé grâce et celles de toutes

) les créatures cinfemble ne

^méritent pas de vous être

préfentés, ]e vous oflFre

vous même à vous-même
en lacrifjce d ho'ocaulie et

en facnfîce d'aâions de

.o*?%i
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grâce ; je vous offre auiïi à

vjtif* pèrccélefle, enrecon-

noifTcAncc de tous les bien-

faits dont il m'a coinblé*

Oje votre infinie rniféri-

corde foit à jamais louée, ô

mon Dieu de m'avoir d )n»

né un fi excellent moyen
de fatisfaire a ^ec quelque

forte d'égalité à tout ce que

je vous dois.

Acte d'Amour.

Je vous aime de tout

mon cœur, ô mon doux
jéfus; eh ! comment pour-

fois-je ne yous pas aimer ?

Quel cœur affez infsnfible

^5

ïf
1}.

'

! * ^ ^^



• a02 Neuvaîne àjaint

.peut ne pas fe laiiFcr at-

tendrir à tant de bontés ;

vous êtes un feu confu-

mant qui ne cherche qu'à

s'étendre et à fe communi-
quer ; puis-je le renfermer

en moi-même et n'en être

pas embrafé ? Non, je ne

veux plus aimer que vous

feul ; je renonce à tout au-

tre amour, faites, Seignetff,

que îe ne trouve hors de

vous que dégoût, qu'amer-

tume et qu'affliélion d'ef-

pritj alin que je lois dans

l'heureuî'e néceflité de re

dèfirer, de n'aimer Se de

i\^ goûter plus que vous

.icui. Mais hélas, pourrois-
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» »

je j imaîs vous a^mer affez;

ô divin amour, ô amouc
immenfe, amour infini ré-

pandez vous en mon ame,
fondez.en la glace, amoliC-

fez en la dureté, afin que
vojs n'y trouviez plus au-

cune réfiftance à vos divi-

nes impreffions. Embrafez^

dilatez, fortifiez mon cœur,
afin que je vous aime fans

merure, car je ne puis au-

trement répondre à la ma-
nière dont vous m'aimez Se

faîtes qu'après vous avoir

r çu au dedans de moi. je

fois tellement uni à vousv

que je puilfe dire avec véû;

G 6

f ii' I
if )i

,^



204 "^euvaine t faini

té : je vis, non cen'eft pas

moi qui vis, c'eft Jélus^

Chrift qui vit en moi» . ^

ABe de Demande.

O foui ce abondante de

tous biens! ô mon Jéfus qui

êtes au milieu de mon cœur!
vous favez ce qui me man*
<j^ije, vous vojez toute 1 e-

tenduc de ma mifère: que
votre amour vous p:irle en

ma faveur. Répandez à vo-

tre entrée dans mon amc,
vos bienfaits fur toutes fes

puîflances, I^-loignez d j

moi tout ce qui peut m'e-

loigaer de vous, réglez mes
déliis, mes efpérances, mes
forcesj toute mon ame^ tout
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mon corps et toutes mes ac»

tions félon vos pîopres a*-

firs En feignez- moi à n'ai-

mer plus que vous, à n'eili-

mer plus que vous. Que
je ne compte à l'avenir

pour perte que celle de vo-

tre grâce, et pour gain* que
celui de votre auiaur. Do:i-

nez- moi une grande pureté

de cœur, du courage & de

la couitance à {urmontei*

mes méchantes habitudes;

détournez de moi les occa-

lions de vous offeufer, &
fouténèz-moi <5[ans celles

qui pourroient fe préfen-

ter* Fortifiez moi dans mes

^:uu*'
^. ^ . i-f r'mz%

r.' ;i

K.ii

mj
.4



2o6 Nâuvame à Jaint

bon propos & dans les

famtes réfolntKîns que Vv us

m infpirez, Faîtes^nioi con-

noîtie votie volonté, con-
iiez moi les fccours nrcc f-

fa îrcs pour Texécutc A • Puif-

qce j'ai le bonheur d.. vhjus

)( {fcd r et ciue mair tenant
-1

• •
î

vous êtes à moi, non ^ei;i-

nci.r, ij ne vous laiffcrai

point aller, que vous ne

iii'ayez accordé touies cls

liiaccs.

y^^i' d'Ojran i. , .

(^

Vous me comblez de

vos dons, Dieu de miréri*

corde, et en vous donnant
à inoi, vous voulez que je

ne vive-plus que pour vous^

i*"-
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c*e(l audi, mon Dieu îe

plu^ grand de tous mes dé*

iirs, que d'être entièreincnt

à vous. Oui, je veux que
tout ce que j'aurai délor-

mais de peniees^ tout ce

que je formerai ou exéca-
tcrai dt dcillius, foit dms
l'ordre de la.narfaiie Ibii-

n
nilllOil que je vous doi

Je veux que tout ce qui dé^

pend de moi, fa a té, forces,

eTprit, talens, crédit, bienâ,

réputation, ne foient em-
ployés que pour les intérêts

de votre gloire. Aiï'ujetdf-

icz-vous donc, ô Roi d

mon cœur touies les Duiî

v^

b t

G.

8

h.
'

m



âo8 Neuvaifie àfaint

fances de mon ame .• rég-

nez abfolumcnt fur ma vo-

lonté, je la foumets à la vo-

tre. Après la faveur dont
vous m'honorez, je ne veux
pas qu'il y ait rien dans

moi qui ne foit pareille-

ment à vous. ' '

.

'

" ' A^e as Ion prcpos.

O le plus patient et le

plus généreux de tous les

amis ! qu'tft ce qui pour-

lOit delormais me Icparer

*}e vous ; je renonce de

tout mon cœur, à ce qui

m'en avoil éloigné j'ufqu'-

ici, et je me propoie, avec

le fecours de votre grâce,

de ne plus retomber dans
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mes fautes paff?es. Ainfi

donc, ô mon Dicujplus de

penfces, de défirs, de pa-

roles ou d^adions qui foient

le moins du monde con-

traires à la pudeur ou à la

charitc ; plus d'impatien-

ces, de juremens, de men-
songes, de querelles, de

médifances : plus^d*bmiffi-

ohs dans mes devoirs ni dé

lan^^ueur dans votre fervice;

plus de liaiîons fenlibles, ni

d'amitiés naturelles; plus

d'attache à mes fcntimens

ni à mes cominodités : plui

de délicateffe fur Ic'tnépris

et fur les difcours der hom-
mes; -plus de paûions pour
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rcftnne et rattention du
monr^e, plutôt mourir, ô

mon Diou, plutôt expirer

ici devant vous que de ja-

lîiais vous

ete

dépJ

il

aire, Vo us
)au milieu ce mon

cœur, divin îéius, c'ell en

votre préfence que je con-

çois CCS relolutioDS afin que
vous les confirmiez et que
j(Oire adorable lacrement,

(jue je viens de recevoir,

eu loit corr^me le fce
1. f

u
\

qu'il ne me foit jamais per-

mis de violer. Confiimez
donc, ô Dieu de bonté, le

d^fiT que j'ai d être unique*

mei|t à vous et de ne vivre

^ «• T j»»!»
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plus que pour votre gloire;

Ainii ("oit il.
j . . .

DU
-A _ 1

DIMANCHE.
D
ra.

Eus, înadjutorium meum intende.

Domine ad adjuvandum me Ï'^IM*

Glolia Patri et Filio et Spiritui fa^^£lo

Siciit crat in p-incipio, et nunc, et fem-

per, et in faecula feculorum. Amen. ,,

PsEAUME 109.

DIxit Dc'minus Domiiio meo : Se-

de a dcxtrisnieis ,

Doncc ponam inimicos meos, fca-

bellmn pcdum tuorum.
"' Virgam virtutis tuœ emitret Domîni\s

ex ^ioii : dominare ia mcdio iiiimico».

rum. tuorum*



212 .X« Vef^rCS If

Tcciim princîpium ia die virtulis tu^î

în fplendoïibus fanftorum : ex utero

ante luci^(^riim c;enui te. .... ,

Juravit Dominas, et non pncniicbit

cu)n ; Tu es Sacerdos in a ter 'un <e-

cundûm ordinem Mclchfcdcch,
. Doininns à dcxtris tuis ; cor.fregit

in die irxî fuae Rcges.

, Judicahit in nationibus, iraplcbiî riii-

Das : conquaffabit capita in terra mul-

tCKiim. .. - -^

De torr^nte in via bibet : proptercà

» éxahabit caput. Gloria Patri, &c.
^

' ,"--, f ' , ' ^ r
'

*•-•*> -^
' . i

rSFAUMF. 1 lO. % ï

C"^Onfitebor tibi, Domine in toto cor-

^ de mco, in coi-filio juftorutn et

corgre;;atione.
"•^ Magna opéra Domîni ; exquifita ia

omnes voluntates ejas.

ConfeïTio et magnificentia cpus cjus:

et juflitia eius manet ia Ixculum iac.

cuil.

Metnorîam feclt mîrabiiium fuorum
mifericors et roiferator Dominus ; ef*

cam dédit rimentibus fe.

Memor crit in laeculum teftameni*



du Dimanche^ 2 1
% i

TiH virtutcm operum fuorum annutia-
bit f)opuIo liio. ' * ' • " »

Uf det illis ha?M'dit'»*cîn gentium :

ope a maniiin (jus vciiîjç et judirium,
Fiii^lia oninia mandata t-jus, con-

firinata in la:culum faculi: fafta in vc-
ritatc et iquitat- .

Redrmptionnn mifit populo (uo :

niaudavit in x'tcmum tcftamcniuni fu-

um,
Snnfium et tcrribile nomen ejus :

liîitidiu fapicntix limnr Doniiiu. '

Int( lleÉlus boïius o;:.nibus faclenti»

bus cum ; huui:nio cjus i.anet in fse»

culum raeculi Gioria Patri &.c. " ' ' ^

r

PsiiAUME ni.

BEatus vir qui tiinct Domînum :

in mandatis cjr.- volet ninais» ,. ,

Poîcr;N in terra ciii fenrien ejus : ge»
neratio rcftorum bcnL-dicetur.

""*'

Gloria et diyitiae in doîno eju» : &
juftitia ejus mar et in faeculum faeCuH»

Exc»rtum eft in tenebris lumen retlis

mirericors, et mif( tator, &jiiftus.

. Jucnndus homo qui miferetur et

•ommodat^ difponet IcrinoQes fuos ia
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*¥-i.

Judi^'io : quia in aeternum non CDmmo^
vehit ir.

In mcmiKifi .Tternâ orit juftus : ab

aud iione ma â non tim^bit.

Paaiiim C(»r ( jus fpcraïc in DomînO|
corfirniainm rft cor c;us : non com-
mov^biiui doociC dcfpiciat inimicos (u-

Difperfit, dcdit paiipcribiis, juflitia

cjns manrt i' l « culum fiPCuli : cornu

cjus rxali.ib^tiir »i» ^loiiâ.

P rcatoi Mclcliit & ira.CLiur; dcntibus

fuis ircinet 6^ «abcfcet: (Ui'deriiim

pcCvalorum pciibit. Gloiia Paiii, &c.

^ P:»FAUME 112.

IAndatc. nucn Doir.inum. : layda*

« i< noinen Domini. ' '
* "

}
'^ t nomc!) Oomini hr^nedlfluni ; ex

hc.( nunc et ulqje in iacnlum. • '

A (olisoîtiv uique a l occafum, lau*

dal)ile nomt'ii Don:ini.

Excelfus lupcr orr.nes ^çntes Do*
xnÎDus : et luper cœlos gloria ejus,

Quis Ccut D jmlnus Deus nofler, qui

în aliis habitat & humilia rcfpicit in cjq^
' lo & in Urrâ ?

lV



du Dmancbâ. 21 ;

Safcitans a ter a inopem, et de flcr»

core eri<!;cns paapercm.

Ut cullocct cum CLim principibus/

cum principibus popiili fai.

Qol iuiUitaïc facit ftenlî'm in domo;
matrcm liiioiiun li<*ia:uciii. Gloria,

J >
4

• 1 Ji

IN exîtu Vrà:\ de yEgypto, domus
Jacob de populo barbaro.

Farta efl Jud.ta fanc\ificaiio ejus;

irrael poteftas ejas.-
'' '^- -

''-''^'"

Marc vidit & fugir, Jordanis conver-

{us c{\ retrorfuni. •
^'^* ....

^
'^ Montes cxult'dverunt ut arictcs : et

colles ficut agntoviam ?
^'

(^^îid eft tibi, mare, quod fugifli ? &
tu jordanis, quia convcrfus es rctror-

fum ? ^^^
^'^ ^^

' * MôritcV exiiltaftls ficut arietes ? &
colles, fient Hgni oviiini ?

A facie Domini niota eft terta : a

facie Dei Jacob. ,,
r-^'^

•- Qui convertit pètram in ftà^na aquÉ«

rum ; et rupem in fontes aquarum«

li

lu

^n
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t

Noa nobîs, Domine, non nobîs, fcd

nomini tuo d^ gloriam. ^^

Super mirencofdia t\ia Se venraté

tua : neqaando dicant g;intes, Ubi eft

eus eorura r

D :>is autem noner în cœlo omnîa
qu^cumq'.e voluit fccit.

Sinfiulacra gentiiim, argentum & au-

rum : opéra maiiaum ho.ninum. / ^

Os habent, et n'm loquentar : oculos

habent et non vid.bunt, ''

Aures habent et non audient: nares

habent, et noa odorabuni.î, ,

,

Manus hab^^ut, et non palpabunt,

pedcs habent, et non ainbulabunt : non
cla.hab mt in gutture fuo. ^ - fi »e^'î •

Similes ilhs fîant qui faciunt ea ; et

omncs qui confidunt in eis.
^'

Domus lîiacl fperavit in Domino:
adjutor coruin, et oroiedor eorum ett,

Domus Aaron îperavit in Domino :

adjutor eorum, et proteflor .orum eft.

Qui timent Dominum, Tpcravcrunt

in Domino: adjutor corumi &, pro-

tcabr corum cIU .

^,, ^,^,,,,^ ^^ ; ,^^,
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Dorrinus memor fuit nodrl : et be«

ïiedixit nobis.

Bentdixit domui Ifrael : benedixit

domui Aaron.

Benedixit omnibus qui timent Do-
îiiinum : pudllis cum majoribus.

Adjiciat Dominus fuper vos : fuper

vos et luper filiosveflios.

Bcneditti vos ^ Doniino ; iqul fecit

cœlum et temm.
Coelum cœli Domino, terram autem

dédit filiis hominum.
Non morîui laudabunt te, Domine:

ne que: omnes qui delccLdunt in infer-

num.
Sed nos qui vivîmus, benedicimus

Domiro ; ex hoc nunC| et ufi^ue in

(aeculum,
'

Gioria Parri, et Filio, &c.

Chapitre.
BENEDICTUS DeiiS, & Parer Do«

mini noftii Jefu Chrifti, Pa er

inifericordiarum, & Dfus lotius ccn-

folationîsy qui consolai ur nos in om-
ni tribulatione noftià* K« Deo gratia3«

i

ïi

'y

i

vs ^,^

'

F I
:»

\
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HynïXE
Ucls C'-catoi o;>iime,

Luccm dierurn nrcV itcre ns,

?jiniordiis lucK<nov«>\

Mundi piirans ori;;încm

a

u<^

/ t

fpl

î

Qui maiiC jiintiiun vcipcn,

Dicn\ vocari pîa[?iipis,

Tctrum cahos illabiiur^

Aiuli j)rc< es Cbin fictibus

Ne mens ^;ravata crimine^

Vitic fit cxu! inui'.cre, 'V
Diiin nil pcrenne cogitât,

il

*•-

'} ^

H
y\ » €m

Scf,eGUC cul

Cœl
pj: 11liiieat

oium puV Ifci intimurn.

Viîalle loilai prvimîuni,

Vitem us ori*ie noxuim.

Vurgeuius oiiinc pelîi:uum
ur' î

Pai

Prafta, Pater piiniuu-

\^\\^\(t conij>ar u nice,

Cuii\Spiuu Paracleta,

Regîiaiit ptr omne iacculum, Amca

Cantique de ï aV^ikrce. Luc. rM A; Lihrat anima me a Doniinum
exu.tavjt

I>t() itilntari nico

Jpiiiiu s meus : in

i^»l'a I l h'in ilitaicm ancill?»
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{u3e : ecce enim ex hoc beatam me
dicent oinncs gcnciationes.

Quia fecit milil magna qui potens
cft : et fanftum iioinen ejas.

Et miiericordia ejus a piogenie ia

progcnies timcntibu> eum-
Fecit potentiam in brachio fuo : dlf-

perfit fuperbos, mente cordis fui

Depofuit Dotentcs de fede : & cxal*

tavit humi'es.
'^ Efurirntes implevit bonis : & divites

dim.fit inanes

Sulccpit Ifrael d icrum fuum : re-

cordaïus mifcricordiae fuae.

*^icut locntus cft ad patres noftros :

Abraham & icmini e,\ 1% in fecula,

Glona Patri, et Filio, &€•

c
A C O M P L I E S,

"^ Ouverte nos, Dcus, falutaris nof«

icr :

Et averte iram tuam a nobis.

Deus in adjuiorium meum intendc.

Domine, ad adjuvandum me icitina.

Gloiia, &c.
AnU NdlUirere.

.-./?

12 l'¥^

i .^1 .'^J

LiJMflùiîXi*
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ni
PSKAUME 4.

CUM invocarem, cxaudivit me Dcin
)uflitiae incae ; in tiibulatione di«

latafti mihi

Milciere mei : & exaudi orationcm

meani.

Filii hominum, ufqiicquo gravi cor-

de ! Ut qiiid ciili^^iiis vanitatem, et que-

ritis mendaciura ?

Et fcitotc qiioniam mirlficavit Domi-
nas lanî^lum fuuin : Doraînus cxaudiet

me, cum clamavcroad eum.
Irafcimini, & nolite peccare : quac

dicitis in cordibus veflris ; in cubihbus

veftris compunf];imini

Sacrificatc facrifirium juftiiiae, et

fperate in Domino; raulti dicunt. Quis
oftcndit nobis bona ?

Signatum eft fuper nos lumen vultûs

tui Domine : dcdifli laetitiam in corde

meo.
A fruftu frumcnti, vini et olel fui :

multiplicati funt.

In pacc in idipfum: dormiaixii et re«

quielcsuut
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Quonîam tu, Domine, fingulanîer

in fpt conftituifli me.
Gloria Patii, &c. '

PSEAUME 30.

IN te, Domine, fpcravi, non con-
fnndarin aettinum : in juflitiâ tuâ

llbrra mc«
Inclina ad me aurem tuam ; accélé-

ra nt eruas me,

Eflomihiin Deum proteflorem, et

in domum refugii : ut lalvum me fa-

cial.

Quonîam forîitudo mea et refugium

mcum es tu : et propter nomen tuum
deduces me et inutries me.

Educes me àr laqueo hoc quem ab-

fcondcTunt mihi : quonîam lu es pro-

teflor meus»

In manus tuas commendo fpirîtum

xneum : ied<*mifli me, Domine, Deu$
vcritatis. Gloria Patri, &c.

PsEAUME 90.,^

QUI habitat in ad|uiuMO Altiflimî:

in proteûione Dci ccelicommo-

rabitur

Dicci Domino, fufccptor meus t

fe',
•
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tu, et reFugiam mcum : Deus mçii?^

fperabo in eum.
Quoniam ipfe libcravit me de laqueo

venantuim : et a verb(^ afpcro.

Scapulis fuis obumbiabit libi : et fub

pcnnis tjus fperabis.

Scmo ':ircamdabit te vcrîtas cjus :

non timebis a limoie noélurno.

A fagiriâ volante in die, a negotio

pcraiTibulante in tcnebris : ab incurfu

et diemonio meridiano.

Cadent a Ictarc tue mille, et decem
mlllia à dexr.is tuis : ad te autcm non

appropinquabit

Verumtainen oculis tais confiderabis:

et retributionem p**ccatorum vidtbis.

Quoniam tu es» Domine, fpes mea :

alliflimum pofufdl icfugium tuum.

Non accrd tad îe malum, et flagcl-

lum non appropinquabit tabeniaciilo

tuo.

Quoniam A^gells fuis mandavît de

te : ut cullodiant te in omnibus viis

fuis.

In manîHus portabunt te : ne forte

^ffeodaA ad lapidem pedcm tuum^



•ne

lueo

fub

[jus ;

7otio

:urfu

ecem
il non

rabis:

bis.

mea :

lagcl«

«iculo

vît de

s viis

forte

A Compiles. 2^3

Super af[jiclem et bafinfcum amba!^-

bis : et coiiculcabis Iconcm et diaco-

(^iioniam in me rp«oravit, libcrabo

cuiïî : protegam eum quoniarn cogno-

vit nonicn iiicum ,

Clamavit ad me, et c^o exaiuiiam

eu m: eum r .fol am in Lrlbul .tionc, cit<

piarn euni, et glorificabo cuîîv

1 c don^itiicmc dicTum rcplcUo eumU'b' &-

oflci daai illi falutare mcuin,

Gloiia Patii, &c

E
PSEAUME IQ

CCE nunc benc-diciie Donriimm
1ornncs lervi IJominiD.

Oui Oaiis in dnmo Domini : in atrlis

Icinu:* D Cl Moitn11

In no^libuï» extcîli^e nicinus vff.ias in

faOita : & beiiLdicite Du.^.invim.

Bcnedicai ic Dciiiinus ex Sion

fcciî cuelurii ft terram.

Crlona P. tri, itc,

f Ant, Mîleitie, mei,

cxaudi oiatiUiicm mcam.
Dqmine

qui

&

'>m

' '^*
,.
*!yy"'*'>wM»iwiifcB nMjWiiiiw iiii m

msm
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'*- '• *' .Hymne.

TE lucîs ante tcrminum
Reriim Creator, pofcimus ;

Ut folità clemcnt^â , <

Sis pràelul ad cuflodiain.
^

" ' Procul reccdani fomnîa,

Et noÉ^inm phantafmata,

HMlemque noUrum comprime,
Ne polluantur corpora.

Praefta Pater omnipotens,

Per Jefiim ( hiiffiun Doininumi
Qui tecum in perpcriiiim,

Rc'gnat ciim fanflo Spiritu. Amcnt
C HAPITRE, JêréirAe 14.

TU autein in nobis es, Domine,
& nomcn lar.Éium tuum invoca-

ttim eft iuper nos, ne dcrelii quas nos

Domine, Dcuî» noftcr. r. Dco gta*

tias.

Rep. bref. In manus tuas, Domine,
Commendo Ipiritum meum.

In waniis iu<<s.

V. Redemifti nos, Domine. Deus
' verliatis Comîrendo fpjritum uteuni.

Gloria Patri et Filio, &c.

&

\ïi



4 ÇoinplUs^ .aag.

In a^ni;s^ tuai, Pomîôe» Commeiv-*

V. C^(lQ4i nos^ Ponaânct ut pupU«
lam or.uli. • Ê&y/r V 'i»tf :;fc : •*'-A

R. Sud umbra alarum tuaruo^ pro*

CantiQub i>K s. StMEÔN Zac. f

NU'K dimirtis fervuni imim, Da^
mine: fccundjin verbum tuuni^

în pace ' .. ^

Qiiia viderunt ocuK mei Salutar^

tuum. *^« t- t
.

-w
j 1

'
-i / 1 - « •$ ï

Q»iOvl pavafti : ahle facient ommui^
popaioriim. '

'^ ' ' -^
--^

.

Lnmc»^ ad revelaionem gentium;
&glo.iain pKbi> Uik lOaci.

ÎTloria P<»rri, &c.
An T. Salva nos. Donifiiine, vîgllan-

tes : cullodi nos donnicnies, ut via^ik*

mvis ; Cil ni Lhiillo, ci iL'cMiclcaiUUS

in pace. ' ;-,ufe..* - ^^^

V
' '

' On A I s o N

.

ir»ta, CjUticliinns, Domine habU
tatîK.nc:n îHam, et omacs inlidias

ininiici ab cj loa.:^ rcj)clic: ; An^j^cU
- Il

Ml*
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lui fanfti habitent în câ, quf nos în

pace cuOodiant, & benedidio tua fit

fuper noslemper ; Pcr Dominum, &c.

Antienne à la fainte Vierge. «

INviola a, intégra et cafta eft, Maria,

Quae es tffefta fulgida cœli porta.

O Mater aima ChrifticanlTima, ^

Sufcipe pia laudum praeconia.
^'

Noflra ut pura pcftora fint et corpora.

Te nnnc flagitant dc^'Ota corda et ora*

Tua pei piccata dulcifona, .s
'

?

Nobis concf das veniarr per faecula.

O bt riigna ! O Maria ! O Virgo pia !

^uae iola inviciara permai Cfti, ,i

V. Poft pariuiii Virgo, mviolata per*

manlifli. r Dei genitiix, iiuerccdc

pio uobis.

Oraison. » : *

rEus, qi i falutis attemae beatac

Mariât Vir^ii jiatc lœcundâ ; hu-

maro^encii piarniia pr; tflitif)î,tribue,

ijnHiiiii us. m iplini pio \\ li^ irte ce-

dtn ItntijniKS, per çuani nciuin.us

'auÉtc rt m vitar ^uToptre Donunum nol-

t«im Jclum ChîiftuiïJ, &.c»

ftella

Soi

genui

torcn

Vi

aboi
Si

jrere,

V

i^
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a fit

,
&c.

latia,

;)orta.

la.

o pia

ta per*

erccdc

beatae

la ; hu-

, tribue,

ir t€ cc-

um nof-

Ji Ccmplics
* % 227

A 1 ^a Redcropions mater,

'^
,. ' rnrriirc cadcnti.

^T^màmuaruc,:tuunvlanaun.6enl.

'%lgo prms ac poftcrm, :
GabricHs

^WenilludAvcpeccatorummirc.^

^i;ttconcepuaeSpmmiar.Qo.
tffZt o MAISON. ^ "_ V

ut qui Ange^o
"""^»^^^;;„,i„,us, pcc

,i: ,Uuiam P-^.'^""'""^;i: K Amen.

AVE RtRina ccrlorr.m, i

Ave, Don.na Anftclorum ;

Salve, tadix, l-l^^' P^'^"»

Il 2

I!

I,

I

J
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,

• 3k- .

Fîc qiiâ mnnJo lux cJl orta : .
I

""

S'jpcromnés fpcciofa -/^ ^""^

f
' A\ I jL^

Vale, ô vaïdc» "dccora, • T^'-'S^
,

Et pro iiobi. Chnnum cxorai^"^'^ '
*'

'

V. Digriare me iaudilre te, Virgo fa^

craca : . ,
* * r,

R. Da mihi vîrtuiem contra hoftes

COnccdc, milciicocs D^us, fraj^^i-

liia'î nottr* praefidiam, ut qjî

fandas Dei Genitricis mémo iam a^i-

ram, intercefrioni$ cjus auxilio a noftris

iniquitaiibjs rcfLirgamus ; Pcr cumdem
Chiftam Dominam, &c. .^

Autre A.>îtiknnr] ^
.,. rt

RE^ina cœli latare, alléluia.

Qulaquctn meruifti portarc, al-

leliiia. . '-r- ' ' ; "
.^ ç,

Ivefiirrcxit ficut dîx't, allcluia. 'V
-^

Oiapro nobis Deum, allcluîâ.**^'* \^

V. Gaucle et liîtare, Virgo Maria,

allelaia.
^

"^^^^
. .

R. Qiia furrcxlt Dooiiaus vcrè al-

Icluh.

^

m»'M

Do

S
vc.

M
în

ad

oc

b

Vf ..?
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jo la*
lé ' j" » «(>^^

iodes

ti 7

t)ftri5î

idem

tu -„ .ts

\ al-

Lariai

è aU

p
tfaùata VU"^' J*L'^''r" Amen. •

QMve, aepna Mater
^^^^^^ ^^^^

b vua, du\ccdo^aJP
j^,., l,,,.

,.e. A-l "•/j=''"?"'^^!l '^t^ios et fientes

advocata noftra, '^1°;"°
,,fa.n be-

cculos ad ";« ""j;^ ,;,A.. robis pott

„,a.aurn f^;;^£ O lemcn>. ô p a.

t^ .r exiham oucnQ-1 ;^

bus Chrifti %

>. •
n.^ns fcmpiterne Deos, q««

'%

\

^

o
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